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La rébellion 
dans l'ex-Zaïre : 
confusion 


Γ à Kinshasa 


et dans l'Ouest 


- EN RÉPUBLIQUE démocratique 
du-Congo, rebelles et gouverne- 


ment congolais échangeaient, 


samedi 15 août, des communiqués 
contradictoires sur la situation 
dans l'ouest du pays, tardis que la 
plupart des capitales occidentales 
se préparent à évacuer leurs res-" 
sortissants. Sans njér l’état de 
quasi-sécession de l'est du pays, 
les autorités disent avoir arrêté la 
progression de la rébellion à 
Touest. L'électricité a été rétablie à 
, Kinshass, la capitale, et le gouver- 

" neent dément que fa rébellion 
ait pris le contrôle du barrage 
hydro-électrique d'Inga, toujours 
à l'ouest. Contredisant l'agence 
Reuters, les porte-parole officiels 
assurent que le président Kabila 
est toujours à Kinshasa, et non 


réfugié dans sa province natale du : 
Katanga | 


rait revenir sur. Terre 50 000 ans-phus 


demier voyageen ‘utopies, Îl me 
Jean-Claude Mézières. 
2€ notre gran eu δὲ été pe 5 


αι La droite face au EN 
Tandis que Gilles de Robien marque 
RE sa rupture avec 
Alain Madelin, la législative partielle de 
Toulon, fin septembre, illustre .les 
divisions de la droite face à l'extrême 


droite. . . p.5 
m Crise en Russie | 
Les banques manquent de liquidités et 


le rouble chute d'autant plus. Bill Clin- 
ton exhorte Boris Eltsine à prendre 
< des mesures décisives 5 pour rame- 
ner.la confiance. 5- p.3et11 


= Jaguar typeË, 
leretour . 

Jaguar s'est inspiré du coupé sport 
mythique des années 60 pour réaliser 
la ΧΚΒ, moins fougueuse, mais tou- 
jours habillée de cuir ConaWÿ. ρ. 13 


mn «Outofactions», . 
À Vienne -- οἱ bientôt à Barcelone - 
sont réunis pour la première fois les 


témoignages des performances de l'art 
corporel, des années 50 à 70, de 


Pollock à Mike Καῖογ. . P15. 


Uo146-616-750F . 


“M LT 


‘ de l’adruinistration. Jean-Pierre 


‘ proposées par les huït hauts fonc- 
tionnaires 


sans-papiers supplémentaires, sur 
«les 60 000 déboutés depuis le 


… d'être. transmis aux préfets, les 


tard. Pour:témaigner. Notre shième et ᾿ 
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Φ Le gouvemement assouplit cinq des critères pris en compte pour régulariser les étrangers 
. Sans papiers @ Le ministère de l'intérieur suit les avis de la commission consultative 
instituée en juillet Φ 10 000 à 15 000 des 60 000 déboutés pourraient bénéficier de cette ouverture 


LE MINISTRE de l'intérieur 
vient d'adresser aux préfets une 
circulaire dans laquelle ἢ] assouplit 
cinq des critères pris en compte 
pour la régularisation des étran- 
gers sans papiers. Ii les invite à 

d'ouverture dans Pexa- . 
men des recours déposés auprès 


Chevènement suit aïosi les pre- 
-miers avis rendus par la commis- 
sion consultative, instituée début 
juillet qui est placée à ses côtés et 
présidée par le conseiller d'Etat 
Jean-Michel Galabert. Une 
deuxième circulaire, qui sera diffu- 
sée dans les prochains jours, 
devrait reprendre les cinq autres 
propositions d’assouplissement: . 


membres de la commis- 
sion. Ces.différents aménage- 
ments pourraient déboucher surla . 
régularisation de 10 000 à 15 000 


des ΟἹ ν 
: Dans le document qui vient. 


modifications portent sur cinq 
points à l'origine de nombreux 
refus : la nature des ressources 
dont les sans-papiers Ont pu béné- 
ficier depuis leur arrivée en 
France: Ja durée et la continuité 
de leur séjour ; l'acquittement des 
obligations fiscales ; le traitement 
des couples sans enfant ; et enfin 
l'existence d'une période en situa- 
tion régulière. 

Cet assouplissement intervient 
dans un paysage dominé par le 
flou. Alors que on prévoyait un 
face-à-face particulièrement 
animé entre gouvernement et 
sans-papiers, pas plus Ja célébra- 
tion d'une équipe de France victo- 
rieuse et multicolore que les 
diverses occupations d'églises et 
de temples ne se sont révélées 
décisives. Le ministère de l’inté- 
rieur a laissé les préfectures gérer, 
chacune à leur manière, le traite- 
ment des recours, pendant que les 
sans-papiers s’étiolaient dans leurs 
batailles internes. 


Liré page 6 


En Haie, les clients des « lucioles » sont à l'amende 


correspondance 
Deux scénarios: 533 000 res, payables ὁ sur 


place immédiatement, où 1 mikion. de lires, 


plus tard, après avoir reçu l'amende à 
prime, des explications 


; εἴ son domicile et avec, en 


à donner en famille. Mais un seul objectif: en 
italie, depuis quelques jours, être dient de 
prostituées est devenu uni exercice à 


fois coD- 
-teux et périlleux. 
De nombreuses municipalités, petites et 


-grandes, de droite ou de gauche, ont lancé une : 


croisade sans précédent contre la 


‘Les embouteillages noctumes dans les endroits 


«chauds » des différentes villes, où il était 
devenu pratiquement impossible de circuler, 
ont donné des idées aux collectivités locales. La 
prostitution en tant que telle n'étant pas inter- 
dite, aucune dissuasion contre les belles de nuit 
n'avait réellement marché jusqu'ici. Il fallait 
-donc frapper ailleurs. Or, en s’arrêtant pour 
négocier le prix d’une por ke dient-auto- 
mobiliste ne gêne-t-il pas la circulation ? 
Un simple décret du maire fera Paffaire, ins- 
tituant des amendes sanctionnant ces embar- 


res routiers. Quant aux prostituées, elies feront - 


Pobjet un décret sur leur tenue, les plus dés- Ἶ 


habillées devenant passibles d'une amende de 
1 millioni de lires. Un étrange paoneau lumi- 
‘neux est ainsi cs derniers jours sur les 


᾿ prostituées sur la voie publique en euphé- 
officiel. 


misme 

La ville de Rimini a pris la tête de cette 
bataille. Les amendes y sont en vigueur depuis 
le moïs de janvier, avec succès : une baisse de 
82,6 % de ta présence des prostituées, au grand 
dam des villes voisines. Car, évidemment, le 


décrets ont été adoptés, fin juillet, à Padoue et 
à Vérone, Vicenza, qui est située entre ces deux 


“villes, s'est retrouvée envahie. Aussi s'est-elle 


de copier ses voisines. Du coup, 
c'est Feffet domino. Dans le nord et le centre 
de la Péninsule, les amendes antiprostitution 
ne font que gagner du terrain. Milan est la pre- 
mière grande ville à s’y résoudre. Dans la capi- 


- tale lombarde, trente-trois zones « chaudes » 


ont été retenues, FRE een de déplacer la 
prostitution ambulatoire hors de la ceinture 


urbaine. 


-Certaines municipalités ont voulu aller plus 
bin, en mettant au point un mécanisme parti- 
culièrement pervers. Elles se réservent le droit 
d’expédier directement Famende au domicile 
sans, pour autant, avoir constaté l'infraction en 


* flagrant défi Aucun dient ne serait donc à 


Pabri du soupçon. Chargé de veiller au droit à la 
discrétion des citoyens, le « garonte per la pri- 
vacy», le professeur Stefano Rodotà, n’a pas 
manqué de protester. Dans la crainte d'une 
annulation par un tribunal administratif poin- 
tilleux, les communes ont précisé que Famende 
reçue au domicile ne comporteraït pas le mot 
« prostitution ». Des voies de recours sont tou- 
Jours possibles, mais personne - on comprend 
aisément pourquoi - n'a cherché à les utiliser 
La Lila, organisation de lutte contre le sida, 
a proposé que fargent ainsi récoité serve 
à financer des projets de réinsertion de 


Salvatore Aloise 
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Les banques d’affaires 
dans un maelstrôm 


LES BANQUES d'affaires -les 
Américains parlent de banques 
d'investissements dans 


au pouvoir considérable - elles 
gèrent des fonds énormes, 
conseillent les décideurs, publics ou 
privés, etc. -, ces banques sont 
entraînées dans une spirale de crois- 
sance rapide et voient. toutes ou 


s'en faut, Il est presque sûr eu tout 
cas qu'aucune ne PORErS» dans 


en1958 et la valeur des actions, obl- 
gations et autres titres cotés en 


Bourse dans 80 pays à travers le 
monde, est passée de 2 700 milliards 
de dollars en 1980 à plus de 


ment des Etats, ces montants ne 
cessent d'augmenter. Portées par 
cette vague de fond, même Îles 
banques d’affaires les moins dyna- 
miques s’en sortent honorable- 
ment. 


Leur activité est pourtant fragile, 
et, pour certaines, pas si rentable 
qu'il y paraït. Rares sont les 
banques - européennes notam- 
ment- qui peuvent affirmer 
anjourd'hui sans l’ombre d'un 
doute : « Nous ferons partie des lea- 
ders mondiaux dans cinq ans, » Ce 
diagnostic sévère ressort d'un 


j-. rapport écrit conjointement par le 


cabinet de consel en stratégie AT 
Kearney et par The Economist Intel- 
Egence Unit (ETU), sur « La stratépie 

d'investissement Vue par 


Les experts y voient plusieurs raj- 


nsky 


= Bill Clinton 

serait prèt 

à on demi-aveu 

de « contact sexuel » 


æ Le procureur 
Kenneth Starr, 
vestale 

du conservatisme 
revanchard 


Le président 
américain 
pourrait intervenir 
lundi soir 
à la télévision 


Lire page 4 
et notre éditorial page 9 


Coquillages et 
algues toxiques 


LA PRÉFECTURE du Calva- 
dos vient d'interdire le ramas- 
sage des moules et autres coquil- 
LS 
Honfleur et Courseulles. Ces 


de mer risquent d'être Lee 
par Ια développement d'une micro- 
algue toxique, la dynophisis, pou- 
vant entraîner des troubles gas- 
triques. Pour mieux gérer ces 


lance du phytoplancton et des 
algues. lis étudient Pinfluence, 


sur la 


HÉRITIÈRE de la troisième 
génération, Anne-Claire Taïttinger, 
quarante-huit ans, prend, en juin 
1997, la tête de la Soctété du du 
Louvre. Sa mission : protéger des 
prédateurs la holding familiale, 
propriétaire du Crillon et de ja 
cristallerie Baccarat. Un raider 
américain, Asher Edelman, «infil- 
tré» dans le capital, veut profiter 
des dissensions internes pour 
prendre le contrôle du groupe. 


Lire page 10 
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REBELLION pans un dimat de 
grande confusion, où les informa- 
tions sûres sont rares, rebelles et 
gouvernement congolais échan- 
ÿeaient, vendredi 14 août, des 


Les autorités du Congo-Kinshasa démentent la percée des rebelles à l'ouest 


Les porte-parole de l'ex-Zaîre se sont efforcés, vendredi 14 août, de rejeter les affirmations de la rébellion selon lesquelles nombre de localités de 
l'ouest du pays auraient été conquises. L'électricité a été rétablie à Kinshasa, où se trouvait toujours le président Kabila”. ὃν. 


REBELLES et gouvernement 
congolais se sont battus toute la 
journée du vendredi 14 août appa- 
rermment beaucoup plus à coups de 
communiqués contradictoires que 
sur le terrain. Cette bataïlle de pro- 
pagande n'en a pas moins créé un 
climat de confusion et de panique 
Qui a conduit la plupart des capi- 
tales occidentales à mettre sur pied 
des dispositifs d'urgence pour ra- 
patrier leurs ressortissants de la Ré- 
publique démocratique du Congo 
(RDC, ex-Zaïre). 

Alors que le gouvernement s'est 
jusqu'à présent avéré incapable de 
démentir la fulgurante avancée de 
la rébellion, aussi bien à l'est qu'à 
louest du pays, la polémique por- 
tait vendredi sur la situation de la 
ville de Matadi. L'un des chefs poli- 
tiques de la rébellion (au départ dé- 
clenchée dans l'Est par les Banya- 
mulenges, des Congolais d'origine 
tutsie), Bizima Karaha, l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères du 
président Laurent-Désiré Kabila, 
affirmait que cette ville, située à 
quelque 350 kilomètres de Kinsha- 
sa, avait été conquise. « Matadi est 


Un président autoproclamé qui s'est coupé de ses alliés intérieurs et extérieurs 


PRIS EN TENAILLE dans Kins- 
hasa, Laurent-Désiré Kabila re- 
grette peut-être Mobutu Sese Se- 
ko. Le défunt dictateur zaïrois avait 
réussi à dresser contre lui non seu- 


ANALYSE 
Pendant quinze mois, 
Μ. Kabila ἃ multiplié 
ITEUFS . . . ; 
et provocations 


lement son peuple, mais tous les 
pays voisins de l'actuel Congo dé- 
mocratique. La fulgurante acces- 
sion au pouvoir de Laurent-Désiré 
Kabila ne s'explique que par La dé- 
testation universelle qu'avait susci- 
tée le maréchal Mobutu Avec la 
fuite de ce dernier, la gigantesque 
Coalition militaro-politique qui 
avait permis l'entrée de M. Kabila à 
Kinshasa ἃ perdu sa raison d’être. 
Le déclenchement de la rébellion 
des Banyamulenges, appuyés par le 
Rwanda, qui menace aujourd'hui 
Kinshasa, a consacré cet éclate- 
ment. 

Entre la prise du pouvoir par l'AI- 
liance des forces démocratiques 
pour la libération du Congo (AFDL, 


l'état de l'avancée des 
[8 résistance du secon 


libérée (..), toutes les forces de Kabi- 
la ont été défaites (...). Kabila va 
bientôt fuir Kinshasa, il se prépare à 
faire sécession et amasse des armes 
au Katanga, sa province natale », ἃ 
dit à l'AFP M. Karaha. « fl va essayer 
de se retrancher à Lumumbushi, 
mais le Katanga, c'est aussi le Congo 
eton le boutera de là aussi », a pour- 
suivi l'ancien ministre. 

On dément à Kinshasa, où l'on 
affinme que l'armée tient toujours 
la ville de Matadi. De même, on nie 
que la rébellion se soit emparée du 
barrage d’Inga qui, à plus de 400 ki- 
lomètres de la capitale, alimente en 
électricité, outre Kinshasa, les pro- 
vinces du bas Congo et du Katanga, 
ainsi que, de l'autre côté du fleuve, 
la ville de Brazzaville. On assure 
que c'est une panne dans les instal- 
lations techniques du barrage qui a 
un moment, vendredi, privé Kins- 
basa et Brazzaville de courant. En- 
fin, on affirme que le président Ka- 
bila était bien à Kmshasa vendredi 
après-midi et non - comme Le 
Monde l'avait annoncé dans son 
édition du 15 août sur la foi de dé- 
pêches d'agence - retranché dans 


le mouvement de M. Kabila) et le 
déclenchement de l'actuelle rébel- 
lion, il s’est écoulé quinze mois. 
Quinze mois au cours desquels 
M. Kabila a multiplié les erreurs et 
les provocations, rejetant un à un 
les soutiens politiques, diploma- 
- tiques, mültaires, qui avaient fait de 
lui le maître imprévu du troisième 
Lu pays d'Afrique subsaha- 


Pourtant, malgré 
tion d'échecs, « Fhomme qu'il fat- 
lait » que célèbrent les affiches de 
propagande gouvernementale 
n’est pas tout à fait devenu un nou- 
veau Mobutu et rien ne permet 
d'assurer que le dénouement de la 
crise actuelle reproduira fidèlement 
le finale de la guerre civile de 1997. 
Le régime de M. Kabila peut se pré- 
valoir de quelques succès. ἢ a réus- 
Si à stabiliser ἰ situation monétaire 
et à maîtriser l'inflation, mais la 
production n’a pas vraiment repris. 
L'administration congolaise fonc- 
tionne mieux que la zaïroise, sans 
que les réformes profondes néces- 
saires à la reconstruction aient été 
entreprises. Les forces de sécurité, 
même si les cas de rackets se sont 
multipliés au fil des mois, n'en 
étaient pas encore arrivées à la pré- 
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communiqués contradictoires sur 


@Aen aoire 
les autorités, la coupure de courant, 
dont a été momentanément victime 
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iers et de 


son fief de Lumumbashi. Selon ses 
proches, le président congolais 
était jeudi à Lurrombashi mais are- 
gagné la capitale dès vendredi ma- 
tin 


Composition et structures de 
cette rébellion - militairement ap- 
puyée par le Rwandaet, sans doute, 
par l'Ouganda - restent opaques. 


dation intensive qui caractérisait 
les FAZ du maréchal Mobutu. 

Ces semi-réussites n’ont pas 
réussi à faire oublier le reste : l'in- 
terdiction des partis politiques, 
l'isolement international croissant 
et la misère dont personne ne voit 
la fn. Depuis qu'il s’est autoprocla- 
mé chef de l'Etät congolais, 
Laurent-Désiré Kabila a passé plus 
de temps à mançœuvrer entre les 
différentes factions qui l'ont porté 
au pouvoir qu'à œuvrer à la re- 
construction du pays, sans cesse in- 
voquée, jamais mise en œuvre. 


CAMOUFLAGE RWANDAIS 

Il n'est pas certain que cette im- 
puissance soit le seul faît de M. Ka- 
bia. Les circonstances de son ari- 
vée à la tête de la rébellion -à 
Pautomne 96 - n'ont toujours pas 
été exactement établies. La volonté 
du Front patriotique rwandais, au 
pouvoir à Kigali, était à Pépoque de 
trouver aux militaires banyamu- 
lenges et rwandais une figure de 
proue zaïroise qui ne fût pas tutsie. 
On pouvait ainsi camoufier une 
opération purement rwandaïse 
- neutraliser les milices extrémistes 
hutues qui opéraient au Rwanda à 
partir des deux Kivu zaïrois- en 
guerre civile zaïroise. Les militaires 
rwandais avaient probablement 
sous-estimé deux facteurs : la vo- 
lonté de tout un sous-continent de 
voir partir Mobutu Sese Seko et le 
formidable appétit de pouvoir de 
Laurent-Désiré Kabila. 

À limérieur du Zaïre, une fois 
l'AFDL constituée et sa volonté de 
prise du pouvoir proclamée, les re- 
belles ont bénéficié d'une complici- 
té généralisée dans toutes les 
couches de la population et en par- 


APRÈS LE RWANDA et l'Ougan- 
da, PAngola a-t-i läché, ἃ son tour, 
Laurent-Désiré Kabila ? Alors que le 
sort de son ancien allié se joue dans 
des combats à ses froutières, Luan- 
da continue d'afficher sa neutralité. 
Au moment où la capitale de la Ré- 
publique démocratique du Congo 
(RDC) est menacée par les rebelles, 


ments en RIX, le président José 
Eduardo Dos Santos a écourté son 
séjour au Brésil et les troupes ango- 
hises ont été mises en alerte dans 
lenclave de Cabinda, proche des 
zones de combats. L'ancienne colo- 


continent, et elle n'est pas indiffé- 


Kinshasa, aurait été le fait d’une 

np non de la prise du contrôle εἰ 
ω hydro-électrique 

400 kilomètres au sud de la para 

Φ Vendredi toujours, le président 


« L'organe militaire respecte l'orga- 
nisation politique, a dit à l'AFP 
M. Karaha , il y a une répartition des 
rôles et du pouvoir en quelque 
sorte ». Îl a poursuivi: « Nous es- 
sayons de mettre sur pied, dans la 
transparence, des institutions, les 
- plus démocratiques possible pour 
éviter tout accaparement du pouvoir 


ticulier dans Parmée mobutiste qui 
n'a presque jamais combattu les re- 
belles mais a souvent trahi son 
mañre. M. Kabila a réussi aussi à 
mobiliser derrière lui des forces 
qui, a priori, n'avaient aucune syrn- 


pathie pour la cause de Kigali et 


maï de l'extrême ‘Est, gendarmes 
katangais. 


Sur le interatjoual, le vie: 
pére à den Le même ef. 


fet d'avalanche. Outre ses 
commanditaires originels, Ougan- 
da et Rwanda, D a réussi à s’attirer 
la sympathie de pays aussi diffé- 


rents que la Zambie (qui le consi- . 


dère, en tant que Katangais, 
comme un voisin recommandable) 
ou Angola du président Dos San- 
tos, trop heureux de contribuer à la 
chute du maréchal Mobutu qui, 
vingt ans durant, avait aidé l'Union 
pour l'indépendance totale de l'An- 
gola de Jonas Savimbi, l'ennemi 
mortel du régime de Luanda. . 


permettait de dépendre moins de 
Kigali et de Kampala), en. signant 
des contrats avec des sociétés oc- 
cidentales au fur et à mesure qu'il 

IL en allait des politiques et des 
militaires comme des industriels : 
M. Kabila a maintenu cette coali- 
tion à coup de promesses, forcé- 


bäïillonnant, puis en embastillant 


dans la prise de pouvoir de M. Kabi- 
la, en mai 1997. C'est grâce aux 
troupes angolaises que les forces re- 
belles opposées au maréchal Mobu- 
tu 5658 Seko avaient pu marther sur 
Kinshasa et contraindre le dictateur 
à Pexil. Les « gendarmes » Katan- 
gais, une des composantes 
tielles de l'armée de M. Kabila, 
avaient servi dans les forces ango- 
laises avant de rejoindre le tombeur 
de Mobutz 


veri, M Dos Santos n'a jamais c- 
ché sa déception et son 
mécontentement à l'égard de 
M. Rabilz En favorisant la chute du 


Laurent-Désiré Kabila était à Kinsha- 
sa, et non retrañché dans son fief ka- 
tangais de Lumumbashi, comme Le 
Monde (15 asut) l'avait affirmé sur la 
foi de dépêches d'agence. Φ La situa- 


essen- . 


tion 


par un séul individu. Cette nouvelle 
révolution cherche par tous les 
moyens à éviter la création de nou- 
veaux Mobutu ou Kabila. » 


« ACCORD IMPLICITE » 

À Bruxelles une Source anOnyme, 
se présentant comme proche de la 
rébellion -- et immédiatement dé- 
mentie à Paris, a déclaré que les 
Etats-Unis et la France avaient don- 
né leur « accord implicite » à la ré- 
bellion. « Six mois après la chute de 
Mobutu, dès qu'il a ἐξ établi que Ka- 
bila n'était pas l'homme de la situa- 
tion, nous avons demandé à tout le 
monde, aux Français et aux Améri- 
caïns, d'aider à normaliser la situa- 
tion, a poursuivi cette source : Leur 
accord implicite était acquis, à 
condition d'éviter tout bain de sang 
et l'exode de populations. » Le mi- 
nistère français des affaires étran- 
gères a catégoriquement rejeté ces 
déclarations : « La France n'est en 
rien mêlée aux événements actuels 
en République démocratique du 
Congo et dans la région des Grands 
Lacs », dit-on au Quai d'Orsay. 

A Paris toujours, cinq formations 


l'opposition politique au maréchal 
Mobutu, se privant ainsi d'un sou- 
tien intérieur et s’attirant les cri- 
tiques des occidentales. 
Puis en revenant sur certains 
contrats miniers, ce qui a immédia- 
tement découragé d'éventuels in- 
reyestisseurs, ..... .': | : 


Miitaireient, le processus à été | 


plus lent Dans les semaines qui 

ont suivi son entrée à, Kinshasa, 

M. Kabila a laissé les troupes rwan- 
- daises pénétrer très loin à l'inté- 
rieur du pays afin qu'elles puissent 
massacrer les milices interhamwe. 
et les réfugiés hutus qu’elles 
avaient pris ea otage. Mais au fil 
des semaines, il est apparu claire- 
ment que M. Kabila entendait 
d'abord amoindrir puis éliminer 
toute influence rwandaise au sein 
de son équipe. Les militaires ba- 
ayamulenges et rwandais ont été 
remplacés par des proches du chef 
de Etat. Au on a 
assisté à l'irrésistible ascension 
d'hommes comme Gaëtan Gi, 
Katangais longtemps exilé en Bel- 
gique et parent de M. Kabila, au 


, détriment d'hommes comme Deo- 


gratias Bugera, qui avait été gou- 
verneur du Nord-Kivu au débnt dé 
la rébellion. ï ᾿ 


Face aux difficultés immenses 
qui l'attendaient à Kinshasa, M. Ka- 
bila a eu recours à toutes les ruses 
de l vielle politique africaine. En 
bâtissant un pouvoir clanique dont 
le clan s'estime non pas détenteur 
mais propriétaire, en revenant à 
des pratiques de parti unique et 
d'endoctrinement presque partout 
abandonnées sur le continent, en 
remettant au goût du jour un dis- 


L'Angola observe une neutralité de façade 


Zaïre comme base arrière. M. Kabila 
s'est avéré incapable de remplir 


cette mission. 


nationale pour Findépendance to- 
tale de l'Angola (Unita). Malgré tous 
les avertissements de Luanda à 
Kinshasa, Fancienne rébellion de Jo- 
nas Savimbi continue de se servir de 


"la RDC comme d'un sanctuaire dans 


sa lutte contre le régime de 
M. Dos Santos. Les ennuis de 
ΟΜ. Kabila interviennent d'aïleurs à 
‘un moment où les combats re- 


rieur et extérieur de M. Kabila qui, 
déjà désavoué par le Rwanda et Ou 
ganda, paraît ne plus pouvoir 
compter sur le soutien de l'Angola. 


. France de l'Union pour la démocra- 


met en relief l'isolement {nté- 


politiques congolaises d'opposi- 
tion ont appelé au départ de M. Κα- 
bia et déclaré leur soutien à la ré- 
beilion. Π s’agit de la « section 
des ex-Forces armées zaï- 
roises (FAZ) », du parti dit La Cause 
nationale, du Parti du renouveau 
démocratique, du Forum pour la 
renaissance nationale et du Forum 
des rénovateurs pour la démocra- 
tie: Le texte est aussi signé, à titre de 
«personnalité indépendante », par 
Crispin Kabasele, représentant en 


tie et le progrès social (UPDS), la 
formation de l'opposant Etienne 

A l'instar des Etats-Unis, la 
France a pris des mesures pour éva- 
cuer ses ressortissants de Ja RDC. 
“Trois avions de transport militaire 
ont quitté Libreville, au Gabon, 
pour être pré-positionnés à Braz- 
zaville (en République du Congo), ἃ 
en vue d'une éventuelle évacuation 
de Français et d'étrangers de Kins- 
hasa ᾿ 


. Service International 
(avec AFP, Reuters) 


cours éci avtarcique qui a 
fait tant de ravages, de la Guinée à 
la Tanzanie, M.Kabila s'est 
comporté comme s’il] venait de 
réussir un coup d'Etat en 1965. - 
Pour les alliés du nouveau maître 
du Congo, il fallait procéder ἃ une 


multipliées : d'autre part, l'hostilité 
croissante de M. Kabila ἃ l'égard de 


des: 
deux Kivu (où vit une importante 
minorité ) mais aussi 
du Congo central. Le nord du pays 
sert désormais de base arrière à 
une rébellion ougandaise bien plus 
virulente que du temps de Mobutxu - 
Sese Seko, ce qui a décidé Kampala 
à se retonmer contre M. Kabila, qui 
passait pourtant pour un proche 
du président ougandais Yoweri 
Museveni, 


Pour l'instant, les succès de 
l'opération anti-Kabila sont essen- 
tiellement dus au savoir-faire παῖε 
taire des officiers tutsis, bahyamu- 
lenges ou rwandais. Succès qui 
reste sans contrepartie politique 
claire 

En face, M. Kabila tente, enfin, 
de donner une base pobtique et 
D τσ, he die de 

pour cela la plus toxique 
méthodes en attisant la xénopho- 
bie et les divisions ethniques, en 
encourageant la chasse aux Tutsis, 
en recrutant des enfants, afin de les 
placer en travers de Ja route de sol 
dats professionnels. + 1% 


Thomas Sotinel 


pouvoir priver FUnita d’une de ses 
bases de repli, quitte pour les 
troupes angolaïses à aller uitérieure- 
ment y faire le elles-mêmes. 

Pour l'instant, l’Angola se 
contente officiellement d'une neu- 
tralité bienveïlante à Pégard de la 
rébellion anti-Kabila. Π fait sans 
doute partie des pays que les insur- 
gés ont contactés avant le décien- 
chement de leur mouvement afin 
d'obtenir leur « accord implicite ». Il 
semble peu probable que les re- 
belles er leurs alliés aient envoyé des 
troupes aussi près de la frontière an- 
golaise sans en avertir Luanda. Rien 
n'interdit d'ailleurs de penser que 
l'Angola pourrait aller plus loin. 
Comme lors de la chute du maré- 


Prennent, dans le nord de l'Angola, | gisti 


entre forces gouvernementales et 
troupes de l'Unita. Dans ce coutex- 
te, la tentation est grande pour 
Luanda de lcher M; Kabila afin-de 


ἁ. 


à 
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La Russie est victime d’une crise bancaire 
qui a fait dangereusement chuter le rouble 


Un climat alourdi par les déclarations de Boris Eltsine 


τὰν ων CR ὁ οκήοις 
aïgü de liquidités, ont peine à faire face à leurs 
lourds engagements. Dans l'poir d'édus là 


τ MOSCOU : 
de notre Er 


huit roubles pour un dollar. Alors 


que son cours, tel qu'étabh chaque 
Jour par la Banque centrale, était 


vendredi de 6,3 roubles, c'est-à-dire 


au plancher du corridor officiel, Un 
guichet du centre de Moscou, ville 
assoupie en cette période de va- 
cances, a pourtant offert à quelques 
clients, samedi matin, αἱ 


un maximum de 100 dollars ΕΝ 


taux. de 6,82 avant de fermer δότε: 
tique. D’autres guichets faisaient de 
mêine où demandaient de revenir 
< plus tard », les rares clients parais- 
sant plus désorientés qu’affolés. 
Les premiers signes de la crise 
bancaire étaient en effet apparus 
Pour la première fois la veille dans 
la rue, après un nouveau «jeudi 
nofr» sur les marchés. La Banque 
centrale, dans l'espoir d'éviter la pa- 
nique, a annoncé vendredi qu’elle 
avait commencé à renflouer «'cer- 
tains» établissements, après avoir 
limité, mercredi, leur accès aux do} 
Lars. Elle a affirmé avoir injecté jeu- 
di dans le système bancaire près de 
680 millions de roubles de crédits 
Lombards, qu’ellé prenait «sous 
strict contrôle quotidien ». Seule la 
‘banque SBS-Apro fut officiellement 


tour qu'il n'y « aura pas de dévalua- 
tion en Ruissie », out de plus alourdi 


toli Tchoubaïs, interrompaient le 
mème jour les vacances qu’ils 
avaient ostensiblement prises la se- 
maine dernière dans Je but avoué 
de tenter de « calmer les mar- 
Chés »... 


« PANNE D'ORDINATEUR » 

Une série de grandes banques 
russes servant les particuliers, dont 
SB$-Agro .et Most-Bank, ont 

vendredi, à limiter les 


commenté, 
-retraîts en dollars. Leurs respon- 


sables expliquaïient, rapporte la 
presse, que les déposants devaient 

faire une demande écrite préalable 
afin qu'ils puissent en justifier au- 
près de la Banque centrale. 


- D'autres, comme la banque Impé- 


< panne d'ordinateur qui serait répa- 
rée lundi ».. 

Officiellement, on parle d’une 
« crise de liquidités » des banques 


fondu, car ils étaient composés 


‘pour me grande part d’euro-obli- 


gations, d'actions russes (en chute 
de 70 % depuis le début de Famnée) 


. etsurtout de Bons du Trésor (GKO), 
‘ désormais dévalorisés. Mais sur- 


tout, les banques doivent assurer 
les échéances des remboursements 


cærtains établissements. Cette crise pèse système 
sur le rouble qui 8 chuté, Les autorités sont ré- ment {a dévaluation du rouble 


. le dimat politique du pays. Ses 


en dofiars aux investisseurs étran- 
gers de prêts en roubles, conclus 
avant le début de la crise financière 
russe en.octobre dernier. Ces 


miter les retraits à 100 dollars. La 
Banque centrale est elle-même 
evirtuellement en fuillite », malgré 
ses réserves actuelles de quelques 
16 milliards de dollars, comme l’af- 
firmaït vendredi un analyste occi- 
dental sous le sceau de Panonymat. 
ΤΠ estimait une dévaluation quasi 
inévitable. 


Cette situation explique donc 
pourquoi le président Bill Clinton a 
trouvé le temps, malgré ses propres 
problèmes, de passer quarante mi- 


Une Chine rurale abattue et fataliste face aux inondations- 


Ἢ : παύσ 
"ἄπ Hobeï)_: 

᾿ἀξταυμου θα per 

La route vers Jiayu file entre les 


rizières et le Yang-tseu, invisible . 


REPORTAGE - : 
«Si c'est une décision des 
autorités, alors ce doit être ᾿ 
” pour éviter des 


Catastrophes plus grandes» à 


derrière le haut rempart de terre 


ou de conserves. ACCTOUpIS sous 
des parapluies plantés . dans 
Fberbe, les guetteurs civils mobili- 
sés par les autorités patientent, 
Pœiï rivé sur la ligne des eaux. 
Situé à cent cinguante kilo- 
mètres au nord de Wuhan, Le dis- 


paille, le visage culvré par le 
labeur,. ils errent en petite 
colonnes au milieu des tracteurs, 


charrettes à bras, des buffles, des 


cochons et des poules. Des camps 


‘de ‘férîtme, bric-à-brac de toile-et 
de bois, sont ‘installés en contre- 


.. bas C’est l'heure de la prépara- 


tion du diner : un responsable dis- 

tribue des rations dé poisson. 
Dans la cour d’une école, on 

aperçoit une voiture de police 


/  garée. Le bâtiment a été réquisi- 


tionné pour reloger des villageois. 
Ils s'entassent dans des misérables 


. Chambrées. Les plus fatigués sont 


ellongés sur des lit de bois. [5 ont 
à peine le temps de raconter leur 
malheur - les champs de céréales 
-engloutis, l'élevage de poulets 


deux responsables en 


terme à la conversation. [ls 
requièrent des documents, des 
accréditations, des laissez-passer. 
Le plus ombrageux du tandem, un 
petit gros boudiné dans in maillot 
de corps, s'éponge en permanence 
le front, perlé de sueur. La tension 
finit par retomber, uve fois expli- 
qué tout Pintérêt de témoigner au 
« peuple français solidaire » des 
souffrances des campagnes 
chinoises. 

Dans la fabrique de coton voi- 
sine, le dialogue est plus aisé. Les 
trois cents paysans hébergés sont 
seuls. Leur village, Zhongbao, a 
été endeuillé par la disparition de 
trente-deux babitants. « On a tout 
Perdu », s'écrie une femme en 
pointant du doigt sa chemise, le 
«seul bien» qui lui reste. « Nos 
maisons sont détruites, continue-t- 
elle, et on n'a pas d'argent pour les 
reconstruire. » Mais l'rumeur n'est 
pas à la colère. C’est l'abattement 
et le fatalisme qui se lisent sur les 


visages. 
Dehors, la circulation est rendue 


TE ι΄ -----’------- 
Nouvelles destructions de digues envisagées 


ne 


τ, samedi 15 août, de détruire 


es an Yargrésen, la rivéré Han, à ne 


des dignes le long 

centaine ètres au sud-ouest de Wuhan, afin de protéger le 
cle el À Wuhan, le nivean du fleuve s'est abaissé d'un 
centimètre mais continue de provoquer des alertes 


assure près Œum 


régulières. 
le champ pétrolier de Dading, qüi 
tiers de la production nationale, est partiellement 


rupture, suvenue vendredi, 'ime digue impor- 
Le de tres du cours de La rivière Nen. Quelque 155 puits de 
pésrole on été fermés εἰ 2900 Lablnts ont τέ évacués de leurs 


villages. 
Enfin, l'agence 8, 


emi-cfficielle Chinà News Service a indiqué que 
es avaient trouvé la mort, le 7 août, dans la rupture d'ime 


78 personhes 

digue à Jiujians, le Yang-tseu, en aval de Wuhann Les témoins 
ἄξια ἢ A eur de plusieurs muillets de disparus et les autorités 
φειαιοα εἰενέες Ce RE PR Ραξ ἰὰ 


presse étrangère. ARR a 


fébrile par_le passage trombe 
de convois dofficiels, Rom 
rés dans de rutilants 4x4 aux 
vitres fumées. Indifférente à Pagi- 
tation alentour, une paysanne 
d'mne cinquantaine d'années clo- 
pine en bord de ronte. Zhang Hui- 
mei rejoint son campement provi- 
soire. Souriante malgré les 
épreuves, elle raconte comment 
sou village, Hongzing, a été 
imondé. « C'était la nuit du 1e août, 
vers huit heures et demie du soir. Je 
dormais quand on m'a réveillée 
brutalement pour m'informer que 
la digue voisine de Paizhou avait 
éclaté. Π fallait quitter les lieux 
immédiatement. J'ai eu à peine le 
temps d'emmener avec mois quel- 
ques réserves de céréales et un peu 
d'argent. » À titre d’indemnités, 
elle reçoit maintenant 25 yuaps 
(Ὁ francs) par jour de la part du 
gouvernement qui, en outre, la 


nourrit gratuitement. 


« RÉSISTANCES » DE VILLAGEOIS 
Zhaog Huîmei pèse soigeuse- 
ment ses mots. Elle ne dira pas si 
la digue a cédé sous la pression 
des flots ou si elle a été dynamitée 
par les autorités. Elle dit l'ignorer. 
«51 c’est une décision des autorités, 
alors ce doit être pour éviter des 
catastrophes plus grandes. » Un 
autre réfugié en bord de 


que Vécention de son village, 
Huakou, a recontré des « résis- 
tances» de la part de certains 
habitants, confirmant ainsi les 
échos sur les multiples tiraïlle- 
ments ayant marqué la retraite de 
certaines localités. 

L'après-midi touche à sa fi Un 
voile couleur de plomb se dépose 
sur les étangs en crue. Les paysans 
ramènent vers leurs camps de for- 


. tune les buffles à la démarche zis- 


zagante. On ne voit toujours pas 
18 Yang-tseu, « ennemi » si proche 
mais tenu en lisière par la haute 
digue, hors d'atteinte des regards. 
Sur la crête de la fortification, des 
unités de l'Armée populaire de 
libération sé préparent à ane nou- 
velle nuit de veille. Orgueilleuse- 
sent fichés dans la terre meuble, 
des drapeaux rouge vif claquent 
au vent. 


Frédéric Bobin 


ique, la Banque centrale a-commencé à ren.  ticentes à dévaluer, craignant une déroute du 
bancaire. Mais certains esti- 


putes à téképhoner vendredi à Boris 
Ektsine. Son porte-parole Michael 
McCurry a indiqué que les deux 
présidents avaient évoqué les pers- 
pectives d’une dévaluation du 
rouble, précisant qu'il πε pouvait 


puis qu'il allait se remettre au tra- 
vail Samedi, on annonçait qu'il res- 
tait en vancances, mais «près de 
Moscou ». 

Boris Eltsine s'est aussi lancé 
dans une critique de son ministre 
de l'économie lakov Ourinson, un 
Ebéral objet d'une nouvelle cabale 


ne comprend rien à l’économie 
réelle, retarde, ἢ a passé sa vie dans 
un laboratoire... » L'ancien ministre 
des finances, Eveueni Jassine, una- 
nimement respecté pour ses 
compétences mais récemment 
congédié, a expliqué que le pré- 
sident « confondait sans doute » 
M.Ourinson avec lui-même. 
M. Jassine, contrairement à M. Ou- 
ripson (issu du « Gosplan » sovié- 
tique), a en effet travaillé, jui, «en 
laboratoire ». Ce qui est considéré 
comme l'insulte suprême par tous 
les tenants d'un retour à l'économie 
administrée, dont les premiers 
signes percent avec la crise qui 
s'étend. 


| Sophie Shihab 
Lire aussi page 11 


L'Yran s'en prend aux 
talibans et aux Etats-Unis 


Téhéran dénonce également la position pakistanaise. 
La France dépêche un émissaire auprès des pays 
soutenant les nouveaux maîtres de l'Afghanistan 


ΕἾΒΑΝ ἃ sensiblement baussé le 
ton, vendredi 14 août, envers 165 
talibans, le ministre des affaires 
étrangères, Kama] Kharazi, dénon- 
çant la « fausse image » de l'islam 
qu'ils véhiculent et l’ancien pré- 
Sident Αἴ Akbar Hachémi Rafsand- 
jan leur lançant un sévère avertisse- 
ment. 

< Les talibans (...) sont une menace 
pour la Stabilité de toute la région, 
donnent une image tronquée de 
l'islam et violent (...) les droits 
humains, en particulier ceux des 
femmes », a déclaré M. Kharazi, qui 
était en visite au Turkménistap, et 
dont les propos ont été rapportés 
par l'agence officielle iranienne ima. 
De son côté, dans un prêche à Funi- 
versité de Téhéran à l'occasion de la 
prière du vendredi, M. Rafsandjani 
a averti les talibans et « ceux gui les 
soutiennent » que Fran « ne tolérera 
pas Pinsécurité et les complots à ses 
frontières ». 

L'Iran « fait preuve de retenue face 
aux talibans », a encore dit Pancien 
chef de FEtat, qui préside actuelle- 
ment le Conseil de discemement, Ja 
plus haute instance d'arbitrage et de 
décisions stratépiques du régime. 
< Nous nous retenons, mais qu'ils Îles 
talibans] sachent que nous ne tolére- 
rons pas l'insécurité et le trafic de 
drogue à nos frontières. » À ses yeux, 
les talibans sont des «irrespon- 
sables », qui cherchent « à propager 
un islam complètement déformé ». 

Plusieurs centaines d'intégristes 
se sont rassemblés après la prière 
du vendredi devant Fambassade du 
Pakistan à Téhéran pour condamner 
le «soutien » d’Islamabad et des 
Etats-Unis à la milice «fanatique et 
médiévale des talibans », et deman- 


jeunes 
giés afghans, « le Grand Satan amé- 
ricain doit savoir que les musulmans 
se vengeront de lui pour son soutien 
aux talibans et uux crimes qu'ils 
commettent en Afghanistan ». 


GAZODUC PRÊT À ÊTRE CONSTRUIT 

De Novgorod, où il se trouvait 
vendredi, le président russe Boris 
Eltsine a déclaré que «/a menace 
(..)ὺ de la part des talibans, qui 
s'apprachent des frontières sud de la 
Communauté des Etats indépen- 
dants, existe », mais la Russie, le 
Tadjikistan et T'Ouzbékistan sont 
décidés à « empêcher les talibans de 
passer la frontière ». Pour le Turkmé- 
nistan, Pévolution de la situation en 
Afghanistan ne remet pas en cause 
lk calendrier de construction d'un 
gazoduc devant relier son territoire 
au Pakistan via ke temitoire afghan. 
Les travaux de construction sont 
supposés commencer avant la fin 
de 1998. 

La France a dépêché un émissaire 
en Arabie saoudite, dans les Ernirats 
arabes unis et au Pakistan pour dis- 
cuter de la situation pofitico-mili- 
taire en Afghanistan. Ancien 
ambassadeur de France en lran et 
au Pakistan, Pierre Lafrance a égale- 
ment été chargé de demander à ces 
pays, ayant des «liens privilégiés » 
avec les talibans, « d'exercer des 
pressions » pour permettre aux 
organisations humanitaires de 
retourner dans ce pays, a indiqué le 
ministère des affaires étrangères. - 
(ΑΕΒ Reuters.) 


La « feuille noïrcie » d'un réfugié kosovar. 


per la fatigue et les larmes. « Quand 


REPORTAGE 
Ulcinj draine 
aujourd’hui les réfugiés 
comme elle attiraït 
autrefois les touristes 


retournerai-je Chez moi, au 
Kosavo ? », dernande-t-il Idriz est un 
ætiste peintre qui a suivi jadis des 
cours au Louvre. L'été veau, il 
esquissait le portrait des touristes 
dans les rues de Ulcinÿ, au sud du 
Monténégro, « pour le plaisir et pour 
gnener quelques sous ». Cette année, 
Idriz pa τὲ feuille ni crayonz Π rôde 
autour de la mairie, observe les 200 


sur ke Kosovo. Ἀγ γε τόρ αειόσοὶ 
sur le papier les traits de ces gens-là, 
mais i y a tant de gravité et de mat- 
heur que la feuille serait noïrcie. C'est 
devenu la couleur de mon pays», 
dit 

Idriz a tout perdu, sa maison, qui 
a brûlé, mais aussi son atelier et les 
trente-cinq tableaux qui représen- 
taient Fœuvre de sa vie. « Lorsque les 
Serbes se sont approché ie 2 août de 
notre village de Dobrovoda [région 


[ες πόσοι 
toujours dans l'impasse 


Les négociations sur la crise du 
Kosovo, interrompues par les 
Albanaës, fin mai, en raison d'opé- 


di 
8 ar M Ag fn ἀ ει βὰς 
proches collaborateurs. Elle ne 
comprend cependant pas de 
représentants de PArmée de Ebé- 
ration du Kosovo (Ὁ. Après de 
longues semaines d'hésitations, 
FUCK ἃ désigné, jeudi également, 
six représentants politiques et à 
ἀππιασᾶἑ ἃ Mdr Demeel, pré: 
sident du Parti parlementaire du 
Kosovo (PPK) et principal rival de 
M. Rugova, de prendre leur 
tête. — (AFE) 


de la Drenica au centre du Kosovo], 
raconte-t-il j'ai dit à mon fils d'atta- 
cher la remorque au tracteur et de 
partir avec toute la famille. Je me suis 
caché dans la forêt pendant trois jours 
et j'ai regardé. Ceux de l'UCK [Armée 
de Etération du Kosovo] ont résisté 
un peu et puis Üs ont filé. Ensuite, les 
Serbes ont tout pillé et ils ont ris le 
Jeu à chaque habitation. je n'ai quitté 
ma cachette que lorsque mon ateber 
n'a plus été qu'un tas de cendres. Fai 
éprouvé plus de douleur en voyant 
mes peintures partir en fumée qu'en 
observant les flammes s'élever au-des- 
sus de ma maison. On peut 
reconstruire une maison, pas une 
ŒUVrE, » 

L'exil forcé de Idriz Berisba l'a 
vaturellement conduit à Ulcinÿ, 
grosse bourgade de 11 000 habitants 
près de l frontière avec FAÏbanie. A 
80% albanaise, avec à sa téte un 
maire albanais, Ulcinj draine 
aujourd’hui les réfugiés comme elle 
attirait autrefois les touristes. Les 


cette année et dans un état d'esprit 
tout autre. 10 000 s'y sont déjà ins- 
talks, sur les quelque 30 000 Alba- 
nais du Kosovo qui ont fui vers le 
Monténégro. « ἢς viennent ici parce 
qu'ils connaissent bien la ville. Ils 
savent qu'elle avait suffisamment 
d'habitations privées pour absorber 
des milliers de touristes, donc poten- 
diellement autant de réfugiés. On leur 
a ouvert les portes, la population s'est 
mobilisée pour leur porter secours, 
maïs on frôle l'asphyxie », commente 
Tahir Perezigi, un élu municipal 
chargé des affaires sociales. 

Les pelouses de la mairie se 
muent la nuit tombée en un dortoir 
à ciel ouvert. Enfants, femmes, vieil 
lards épuisés par des jours de 


marche s'endorment là, à même le 
soi, tandis que les hommes partent à 
la recherche d’un hypothétique 
logement. « Dans un premier temps, 
la population a répondu spontané- 
ment à notre appel Les habitants se 
déplaçaient et proposaient une 
chambre à une famille. Is 
commencent à comprendre que cette 
situation va durer et que ces gens 
n'ont pas le sou. Ce ne sont plus des 
touristes, ce sont des personnes qui 
ont tout perdu », poursuit Tahir Pere- 
Zqi Certains tentent de franchir la 
frontière avec l'Albanie, puis de 
monter dans un bateau pour l'Italie. 
La plupart envisagent de passer 
l'hiver à Ulcini en attendant des 
jours meilleurs. «Les conditions de 
vie ici ne seront pas pires qu'eu 
Kosovo. L'hiver, là-bas, sera terrible, 
nous n'avons pas pu assurer les 
récokes et couper du bois. Ici, nos 
familles sont en sécurité, elles ne 
mourront pas de faim. Nous les 


δαϊειεάοῖς 
les terrasses de café. Réfugiés du 


qu'il y aurait là matière à peindre 
une fresque. S'il retourne un jour au 
Kosovo, il se rendra dans l'église de 
Kiïina. Un de ses portraits de Mère 
Teresa y ést accroché. [l espère qu'il 
lui redonnera le goût de peindre. 


Christian Lecomte 


BAC + 2 (DEUG, ΒΊ5, DUT...) BAC + 3 (LETTRES, DROIT, ἔσο...) 
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Bill Clinton pourrait admettre avoir eu 


Le président américain ferait une déclaration télévisée lundi 17 août 


D'après l'hebdomadaire Time, le président CŒnton 
principaux ré- 
seaux de télévision, lundï soir 17 août, après son au- 


a réservé un temps d'antenne sur 


LE PRÉSIDENT américain Bill 
Clinton pourrait admettre avoir eu 
un «contact » sexuel, y compris 

nital, avec l'ancienne sta- 
gieire de la Maison Blanche Monica 
Lewinsky, lors de son audition. lun- 
di 17 août, par une chambre popu- 
laire de mise en accusation (Grand 


s'écarter du témoignage fait par le 
président en janvier, mdique le quo- 
tidien qui cite de hauts conseillers 
ayant requis l'anonymat. ἃ 
Dans ce témoignage du 17 jan- 
vier, effectué à La demande des avo- 
cats de Paula Jones, une jeune 
femme de l'Arkansas qui le poursui- 
vait pour harcèlement sexuel, 
M. Clinton avait affirmé n'avoir ja- 
ruais eu de relation sexuelle avec 
Monica Lewinsky. Selon la stratégie 
en cours de discussion, Bill Chnton 
expliquerait son précédent témoi- 
gnage par uue définition des rela- 
tions sexuelles qui n'incluait pas, se- 
Jon les conseillers du président, les 


rapports bucco-génitaux. Les dis- 
cussions sur la stratégie à adopter 
se poursuivent . 

D’après un sondage Gallup pour 
le journal USA Today et la chaîne de 
télévision CNN, 60% des Améri- 
cains pensent que M. Clinton de- 
vraît démissionner s'il devait mentir 
sous serment, lundi, devant ce 
Grand Jury -- qui, grâce à un circuit 
vidéo, entendra le président ré- 
pondre à partir de 13 heures aux 
questions du procureur indépen- 
dant Kenneth Starr. Maïs 71 % affir- 
ment qu'ils continueraient à lui faire 
confiance s'il admettait avoir eu des 
rapports sexuels avec l'ancienne 
stagiaire de la Maison Blanche. 


LES RISQUES ENCOURUS 

Trois quarts des Américains 
-73 % — pensent que Bill Clinton a 
bien eu des rapports sexuels de 
quelque sorte avec Mr Lewinsky et 
65% estiment qu’il a menti sous 
serment à ce propos, lors de Fins- 
truction de l'affaire Paula Jones 
{celle-ci sera finalement déboutée 
de sa plainte par un tribunal de l'Ar- 
kansas). 


Que risque M. Clinton ? Si les ak 
Kgations de voire d’obs- 
truction à la justice ou subornation 
de témoins sont clairement démon- 
trées, le procureur Starr, en vertu de 
la loi ayant créé la fonction de 
« procureur indépendant » en 1978, 
doit envoyer un rapport au Congrès 
à partir du moment où il découvre 
«toute information substantielle et 
crédible (..} qui pourrait conduire à 
une destitution [impeachment] ». 
C'est au Congrès de décider s’il y ἃ 
Là «trahison, corruption, ou autres 
crimes et délits» qui. selon la 

ion, justifient une destitu- 


possibles : 
la commission judiciaire de la 


par le juge Starr ; 

—la commission estime 165 ac- 
cusations fondées. Elle tient des au- 
ditions sur la question avant de 
rendre son avis et vote pour trans- 
mettre le dossier à la Chambre tout 
entière. Après étude du dossier, la 


dition sur l'ffaire Lewinsky, au cours de laquelle ἢ tion. Le New York Times aoit savoir que M. Cünton 
doit répondre, depuis la Maison Blanche, aux ques- 
tions d'une chambre populaire de mise en accusa- 


reconnaïtra avoir eu un x contact » sexuel avec 
M Lewinsky. (Lire notre éditorial page 9.) 


Chambre vote OU nOn POUr re- 
commander 18 destitution du pré- 
sident au EL 8 ἰς 
principal juge de ur 

la Chambre haute joue alors un rôle 
de tribunal pour décider — où non — 
à une majorité des deux tiers des sé- 
nateurs présents 511 convient de 
« destituer » le président. Une telle 
procédure it selon les ex- 
perts, au total, de six mois à un an ; 


mande contre le président sans 
pour autant exiger 5011 

Les Clinton, devant déjà à leurs 
avocats 6 milions de dollars pour 
l'affaire du scandale financier Whi- 
tewater et l'affaire Lewinsky, un 
fonds spécial a été créé. Il a recueilti, 
en moins de six mois, plus de 2 mil 
lions de dollars (près de 12 millions 
de francs), largement en prove- 
nance d'Hollywood. La chanteuse 
Barbra Streisand, l’acteur Tom 
Hawks, le cinéaste Stephen Spiel- 


apporté 
des contributions de 10 000 dollars 
chacun. — (AFP) 


Kenneth Starr ou la vestale 
du conservatisme revanchard 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Tel le capitaine Achab qui ren- 
contre son destin en plantant un 
harpon dans le dos de Moby Dick, 


PORTRAIT 
Un homme de discipline, 
parfaitement 
insensible 
à son impopularité 


le sort de Kenneth Starr est insépa- 
rable de celui de Bi Clinton. Si le 
42 président des Etats-Unis est 
convaincu de forfaiture, son tour- 
menteur entrera dans l'Histoire de 
l'Amérique comme l’auxiliaire 
d'une justice intraitable, voire dé- 
boussolée. Si, une fois encore, le 
come back kid en réchappe, le ma- 
gistrat ne se lavera pas d'une répu- 
tation de sectarisme. Dans le ro- 
man de Herman Melville, le héros 
un cétacé qui incarne pour 
lui le Mal absoiu. Le procureur in- 
dépendant, lui, est enfiévré d'une 
obsession: sa «baleine blanche », 
c'est une conception personnelle et 
intransigeante de la vérité, 

La littérature foisonne de per- 
sonnages à qui l'homme qui s'est 
juré de purger la Maison Blanche 
du mensonge et de l'amoralisme 
peut être comparé. Il y ἃ chez lui 
l'implacable détermination de cœux 
pour qui la fin justifie toujours les 
moyens. Starr, c'est ausi bien Ja- 
vert, l'inspecteur sans pitié des Mi- 
sérables qui rêve de renvoyer jean 
Valjean au bagne, mais plus encore 
cet autre avocat Kgaliste aux prin- 
cipes rigides, ñ Curieu- 
sement, Bill Clinton et Kenneth 
Starr ont des traits communs, ou 
plutôt leurs trajectoires, au lieu 
d'être antagonistes, auraient pu 
étre parralfèles, 

Tous deux sont nés dans une pe- 
tite localité du Sud (le président en 
Arkansas, le procureur au Texas), à 
peu près à la même époque (lis ont, 
respectivement, cinquante-deux et 
cinquante et un ans), ἐξ dans des 
milieux également modestes. Ils 
ont suivi les mêmes études juri- 
diques (Bill Clinton à Yale, Kenneth 
Star à Duke University), et sont 
devenus de brillants sujets, avant 
que leurs choix politiques et leur 
carrière ne les séparent, radicale- 
ment Désormais de part et d'autre 
d'un champ de bataille judiciaire et 
politique, la personnalité de l'un est 
le négatif de celle de l’autre. ΒΠῚ 
Clinton est foncièrement un hédo- 
aiste, un instinctif-charmeur qui a 
un besoin viscéral de plaire. Magis- 
tralement doué pour le pouvoir po- 
litique, son talon d'Achille est son 
appétit boulimique de la vie. 

C'est, comme l'a justement décrit 
Richard Bernstein, du New York 
Times, un éternel « président ado », 
sans doute aussi un homme d'Etat 


A ᾿ 


léger, pour qui la distinction entre 
les devoirs et les privilèges de sa 
charge s’est peu à peu estompée, et 
qui a développé un dangereux sen- 
timent d’invulnérabilité. « Ken » 
Starr, lui, est une sorte de chevalier 
teutonique, un moine-soldat du 
conservatisme égaré dans une 
Amérique dont il exècre une cer- 
taine permissivité des mœurs, et 
que Bill Clinton, selon lui, incacue. 
Certes, ce «procureur indépen- 
dant», en dépit de son titre, n’a 
rien ἀν : ses attaches avec 
l'aïle la plus radicale du Parti répu- 
bécain, son affiliation à la Federa- 
list Society, qui regroupe avocats et 
juges conservateurs, l'attestent. 

Mais ses convictions politiques 
ne sont pas son ressort essentiel : 
outre que son professionnalisme 
est reconnu par ses pairs, on ne 
peut comprendre le personnage 
sans tenir du caractère mo- 
ral de son combat. C'est, fonda- 
mentalement, un homme habité 
d'« une mission » et pénétré de son 
devoir Comme le président, ce fils 
d'un pasteur de l'Église du Christ 
est un adepte du jogging. A cela 
près qu'il interrompt parfois sa 
course pour chanter des hymnes. Il 
lit la Bible tous les matins, ne boîit 
ni ne fume, et, dit-on, n’a jamais 
prononcé un juron. C'est un 
homme de discipline, an puritain, 
apparemment parfaitement insen- 
sible ἃ son impopularité, qui est 
grande, 


UNE INSTITUTION INCONTRÔLABLE 

« On ne peut défier le temple de la 
Justice », «la vérité, toute la vérité, 
rien que la vérité », ou encore : « Les 
faits, uniquement les faits. » Voilà 
son leitmativ, sa seule justification 
lorsqu'on l'accuse d'être partisan, 
de poursuivre un combat solitaire 
pour « faire tomber » le président, 
quitte à susciter des confidences 
d'alcôve, à intimider des témoins, 
bref à être le grand inquisiteur 
d’une justice revancharde. 


Starr est facile à instruire, maïs il 
est juste de lui reconnaître des cir- 
constances atténuantes : l'institu- 
tion du « procureur indépendant » 
est devenue incontrôlable, mais 
elle est avant tout le produit d'une 
réforme que l'Amérique tout en- 
tière appelait de ses vœux 

Après que Richard Nixon, en oc- 
tobre 1973, eut congédié Archibalkd 
Cox, procureur spécial trop 
consciencieux dans l'affaire du Wa- 
tergate, il est apparu urgent de 
créer un corps de magistrats totale- 
ment indépendants de Fexécutif. 
Or c’est là où le bât blesse : la cour 
spéciale qui nomme ces procureurs 
solitaires ne disposant pas de l'au- 
torité constitutionnelle pour en su- 
perviser l'action. Kenneth Starr 
pousse-t-il le zèle jusqu'à la carica- 
ture ? La chrysalide de la loi de 1978 
créant de tels justiciers aux pou- 
voirs exorbitants 2-t-elle engendré 


FANCGEH © 


une sorte de « monstre » ? Proba- 
blement. 

Pourtant, 1994, en dépit de 
l'exploitation du scandale White- 
water, Bil Clinton sera le premier à 
souhaiter la prolongation pour cinq 
ans d'une législation devant « per- 
mettre au travail du gouvernement 
d'aller de l'avant, avec la confiance 


sur le cou par crainte de se voir re- 
procher une chasse aux sorcières, îl 
ait pu sans contrainte étendre indé- 
finiment son enquête, dépensant 
sans compter des millions de dol- 
lars au nom des contribuables, on 
ue peut qu'en CONVENIT. 

De là à dire 48} s'agit d'eunr 
homme malfaisant » qui « recherche 
la boue », et dont les motivations 
ne seraient que «politiques », 
comme l'a affirmé Hillary Clinton, 
c'est tomber dans les excès dont on 
Pacccuse. Or ceux-ci se suffisent. à 
eux-mêmes. Dans l'affaire Paula 
Jones, cette jeune femme qui ac-. 
cusait Bill Clinton de harcèlement 
sexuel, le a soumis les 
agents chargés de la sécurité de 
l'ancien gouverneur de l'Arkansas à 
un interrogatoire en règle sur La vie 
intime de leur patron, afin de dé- 
montrer que, dans ce domaine, 
M. Clinton est «πὶ récidiviste ». 

Dans l'affaire Whitewater, ἢ 
n'hésitera pas à maintenir Susan 
McDougal (Pamie du coupe Clin- 
ton) en prison pendant deux ans, 
parce que celle-ci refuse de cocpé- 
rer à son enquête, c'est-à-dire à in- 
ciminer le chef de l'exécntif. Dans 
Paffaire Monica Lewinsky enfin, il 
demandera à un témoin, Linda 


ὭΣ. 


Tripp, de se prêter à une véritable 
opération clandestine pour arra- 
cher les confidences de « Monica ». 
Se conduit-il dans tous ces épi- 
sodes comme un chasseur de 
primes, en marge de la justice ? 
Point du tout. ἢ a la loi pour lui, et 
ses méthodes à la hussarde, bien 
que dénotant un acharnement sus- 
pect, ont été employées par 
d'autres. L'homme est-il d'un bloc, 
protégé par une cuirasse sans dé- 
faut ? Non. ἢ 


VA-TOUT 
En février 1997, lassé d'une 
traque qui ne roène nulle part, il 


Cakfo: re Las L Le input ipal baïl- 
leur de de ce programme 
académique n'est autre que le mil 
Sonnaïre Richard Melon Scaife, un 
adversaire achamé de Bill Clinton, 
soupçonné d'avoir soutenu finan- 
cièrement Fun des rares témoins à 
charge contre le président dans le 
scandale Whitewater. Le 

ment de la justice fait objection. De 
toute façon, chez les républicaîns, 
l'annonce du retraît de Kenneth 
Starr provoque un tolé. 
Kenneth Starr se ravise, annonce 
que, tont bien réfléchi, son enquête 
est loin d'être achevée, et repart à 
la charge, avec une nouvelle et 
froide détermination. On veut qu'il 
aile jusqu'au bout? Π ne décevra 
pes son public, quitte à jouer son 
va-tout, à prendre tous les risques : 
se souvient-] seulement que Mn- 
vansigeance de Savonarole le me- 
na ἃ l'excommunication ? 


Laurent Zecchini 


Des militants étrangers des droits 


| de l'homme expulsés de Birmänie 


un « contact » sexuel avec Monica Lewinsky 


GKOK- Le gouvernement birman à éxbulsé, samedi 15 ἀοῦε, dix- 
PA isents étrangers qui avaient été condamnés, la veile, ἃ 
cinq ans de travaux forcés POUF « trouble à l'ordre public ». Ces vœili- 
tants des droits de l'homme {six Américains, trois Malaisiens, trois 


- indonésiens, trois Thaïlandais, deux Pbilippins et un Australien) 


distribué des tracts, le 8 août, à Rangoun, déclarant : « Nous 

as vos espoirs pour établissement dès drofts de Fhomme et de 
tie, » ᾿ τος 

eg la France a condamné, vendredi 14 août, l'« aititude inac- 
ceptable » des autorités birmanes qui ont bloqué une nouvelle fois le 
Prix Nobel de la paix, Aung San Suu Ki, alors qu'elle tentait de sortir 
de « La France est très préoccupée par l'état de santé et la 
sécurité dii Prix Nobel de la paix. Elle appelle les autorités birmanes à 
respecter la liberté de déplacement de Me Aung San Suu Kÿyi », a décla- 
ré le Quai d'Orsay dans un communiqué: -- (Corresp., AFP) 


Cent prisonniers politiques 
libérés en Corée du Sud - : 


SÉOUL. Plus de deux mille détenus sud-coréens, dont quatre-vinet- 
‘quatorze prisonniers politiques, ont été libérés, samedi 15 août, de 
divers établissements pénitentiers à travers le pays, à la suite d'une 
mesure d'amnistie décidée par le président Kim Dae-jung à l'occa- 
sion du 50° anniversaire de La fondation de la République de Corée. 
La mesure n'a cependant pas totalement satisfait les défenseurs des 
droits de l'homme qui estiment que tous les «prisonniers de 
conscience » doivent pouvoir bénéficier de ce geste de grâce. Selon 
Amnesty International, ἢ est « inacceptable » que des prisonniers qui 
ont refusé de signer un engagement à obéîr à tontes les lois sud- 
coréennes restent derrière les barreaux. Dix-sept prisonniers poli- 
tiques ont refusé et ont été exclus de la mesure, ᾿ 

Selon les militants sud-coréens des droits de l'homme, il reste trois 
cent solzante prisonniers de conscience dans les prisons et certains 
attendent encore leur jugement. - (AFR) 


Evacuation de l'ambassade 
des Etats-Unis à Tirana 


WASHINGTON. Les Etats-Unis ont annoncé, vendredi 14 août, avoir 
ordonné aux diplomates américains et à leurs familles de quitter l'Al- 
banie, par craïnte d'un attentat contre leur ambassade à Tirana, 
après ceux commis, la semaine dernière, au Kenya'et en Tanzanie. 
Washington ἃ également appelé tous les ressortissants américains se 
trouvant en Albanie à quitter le pays, a ajouté le département d'Etat 
dans un communiqué. Cette fermeture provisoire n'affectera en rien 
les relations entre les Etats-Unis et l'Albanje que le département 
d'Etat a qualifiées d’« excellentes ». L'organisation du Djfhad égyp- 
tien avait menacé les Etats-Unis, ἢ y a une dizaine de jours, après que 
sept de ses militants résidant en Albanie et dans un autre pays de 
l'Est eurent été extradés vers l'Egypte. - ὅδ 

Pour sa part, l'ambassadeur des Etats-Unis à Skopje (Macédonie), 
Christopher Hill, émissaire.américain dans la crise au Kosovo, a re- 


- porté pourles raisons de sécurité une visite qu’il devait faire, ve 


di, à Tirana, selon une source diplomatique. — (AFP) RE 


DÉPÊCHES . 
M TRAN-ÉTATS-UNIS : Fancien président AH Akbar Hachéri Raf- 
sandjani a qualifié, vendredi 14 août, de « mensonges » les accusa- 
tions sur une éventuelle implication de l'Iran dans les attentats 
contre les ambassades américaines à Nairobi et à Dar es-Saalam. 
« Toutes les accusations portées contre l'iran sont des mensonges », a 
affirmé M. Rafsandjani, après que [65 Moudjahidine du peuple, prin- 
cipal mouvement d'opposition au régime iranien, eurent accusé le 
régime iranien d'être impliqué dans les deux attentats. -- (AFP) 
MCORÉE DU NORD-AFRIQUE DU SUD: Ja presse officielle de 
Pyongyang a affirmé; vendredi 14 août, que la Corée du Nord avait 
établi des relations dipl avec Pretoria au miveau des am- 
bassadeurs. L'Afrique du Sud avait annoncé, le 2 août, son intention 
d'établir des relations diplomatiques avec la Corée du Nord, de 
même qu'avec l'Irak, afin de normaliser ses relations avec tous les 
pays participant au sommet des non-alignés qui aura lieu, à Durban, ἢ 
du 28 août au 3 septembre -(AFP.) ë 
. M PAKISTAN : sept'enfants ont été blessés, vendredi 14 août, par 
des hommes armés qui ont ouvert le feu sur des écoliers célébrant à 
Karachi (sud) le 515 anniversaire de l'mdépendance du Pakistan, a an- 
noncé la police, au troisième jour d’une vague de violences eth- 
niques et sectaires qui a déjà fait dix-sept morts. -- (AFP) 
MUKRAINE : le chômage pour les sept.premiers mois de Fannée 
a augmenté de moitié par rapport à la même période en 1997, a rap- 


* porté l'agence russe Interfax, citant le Centre d'Etat ukrainien pour 


Fempiol. L’Ukraine totalise 1,13 million de chômeurs, soït 3 % de la 
population active au 15 juillet. - (AFP) 


Sanctions contre les responsables 


d'un échec israélien au Liban sud 


JÉRUSALEM. Le chef d'état-major israélien, le général Shaoui Mo- 
faz, a ordonné, vendredi 14 août, des sanctions contre ses subordon- 
14 Por νοις laissé, lundi, un combattant du Hezbollah s’infiitrer 

ans avant-poste au Liban sud, ont indiqué des sources mili- 
taires. Le général Mofaz a démis de ses fonctions le commandant 
d'u bataïllon de parachutistes et interdit à deux soldats de conti- 
nuer à servir en tant que combattants dans le corps des parachu- 
Le combattant du Hezbollah, armé d’un fusil d'assaut Kalachnikov et 
de deux grenades, s'était infiltré dans lavant-poste israélien de So- 
joud. 3 a réussi à s'approcher à quelques mètres de deux soldats Îs- 
raéliens en faction et à ouvrir le feu dans leur direction sans les at- 


teindre, puis s'est battu au corps à co: arachutiste 
israélien. ἢ ἃ réussi à s'enfuir -- (AFP) boit 
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déchiré sa carte du parti prési- 
il ἃ accusé de 

».ἢ 
male agit PUDP flemme touts 


les composantes restées en son sein. 


ÉLECTION Une L'ésisltive par. droite le seul siège 


ς parlementaire 
ἘΕΥ ΕΣ απ: 


trait sur le passé de la ἀγοῖϊε varoise, sentant Charles Million, annoncé 
su avait acquis au printem Madelin “τε 


Alain souhaîtait une autre leur intention de se présenter. 
procédure de. Gers Deux @GILLES DE pour protester 
autres candidats, l'un du mouvement contre Finscription de Jacques Blanc 
de Jean-Pierre au groupe DL de FAssemblée natio- 


, @LES 
RPR et de FUDF ont choisi de 


Les divisions de la droite face au Front national s'approfondissent 


Le candidat choisi parles dirigeants locaux de l'UDF et du RPR pour la législative partielle de Toulon est contesté par une partie de ses amis. 
Charles Millon veut compter ses voix. Gilles de Robien reproche à Alain Madelin d'être « un enfant de chœur de Jean-Marie Le Pen » 


conscription du Var se rendront 
aux urnes pour Ja troisième foïs en 
. seize mois, en principe les 20 et 
27 septembre, afin d'élire leur re- 
présentant à l'Assemblée natio- 
nale. Ce scrutin fait suite à l'anhu- 
lation, le 28 juillet, par le Conseil 
constitutionnel, de l'élection de la 
socialiste Odette Casanova, qui, Je 


3 mai, au second tour d’une élec- : 


tion législative partiellé, avait de- 
vancé de trente-trois voix la candi- 
date du Front national, Cendrine 
Le Chevallier. Pépalisée à cause 
d'une séquence du « Vrai journal » 
de Canal Plus appelant à voter 
contre le Front national (Le Monde 
du 30 juillet), ce n’est pas sans 
amertume qu'Odette Casanova 
s'est remise en campagne, refu- 
sant de porter un jugement sur 
«la décision particulièrement ra- 
pide de ia haute institution », dont 
elle estime tout de même qu'elle 
est « fnjuste dans la mesure où elle. 
floue les électeurs et attire à nou- 
veau l'attention sur Toulon ». 

Cette circonscription n'en finit 
pas de rebondir, d'une nvalidation 
à l’autre. Le 25 mai 1997, Je Front 
national obtenait son seul siège au 


Palais-Bourbon grâce à Jean-Marie 
Le Chevalier, maire de Toulon et 
député Σ Mais son élec- 
tion était invalidée, le 6 février 
1998, pour me triple infraction à la 
Xégislation sur le financement des 
comptes de campagnes électo- 
rales, le Conseil constitutionnel le 
déclarant né 
gible pour un an, C’est Daniel Co- 
In, député UDF sortant, éliminé 
dès le premier tour, qui avaît dé- 
posé ce recours en annulation 
dont M: Casanova tirera profit. 
En effet, les dissensions crois- 
santes à l'extrême droite, la per- 
sonnalité contestée de Cendrine 
Le Chevalier, le rejet de M. Colin, 
cousidéré comme un homme du 
trouble passé de la droite varoise, 
seront autant d'atouts pour la s0- 
cialiste. 

En juin 1997, elle n'avait pas 
réussi à battre le candidat fron- 
tiste, qui la devançait de 
1957 voix, avec 53,16 % des suf- 
frages. Mais, le 3 mai dernier, elle 
parviendra à éliminer l'épouse de 

celui-ci. Si elle a pu, au second 
tour, bénéficier d’une partie des 
5145 voix qui s'étaient portées au 
premier tour sur le candidat de 
droite, Ms Casanova ne le doit 
pas à M Colin, qui s'abstiendra de 


impossible car ils ne se sentent 
prûches ni de l'extrême droite ni des 
socialo-communistes ». 


MILITANTS DÉMOBILISÉS 

Le double échec de M. Colin est 
particulièrement cuisant pour la 
droite varoise, qui se console alors 
en estimant que l'avenir sera à des 


que, le 6 juin, Jean-Pierre Giran, 
secrétaire départemental du RPR, 
et Hubert Falco, alors président 


varois de Démocratie libérale, 


aiént annoncé la création 
d’« Union pour le Var», «une 
structure de coordination commune 
aux formations Hbérales et ouverte à 
la société civile ». 


comportements politiques fä- 


cheux, les fractures au sein de la 
droite ationale et Ja situation ju- 
diciaire à laquelle est confronté 
François Léotard, élu du départe- 
raent, ne seront pas de vature à re- 
dynamiser les militants varois 
d'une droite en plein désarroi 
Dans la foulée, Alain Madelin 
s'adresse, ie 6 août, à François 
Bayrou et Philippe Séguin, esti- 
mant que « cette élection peut être 
l'occasion de tester une nouvelle 
procédure de désignation d'un can- 
didat de L'Alliance pour la France, 
une procédure qui permettrait de 
choisir le meilleur sans se soucier de 
son étiquette d'origine, pour 
combattre les socialistes et aussi, 
dans le cas présent, le Front natio- 
nal». Moyennant quoi, il pré- 
conise une réunion commune des 
instances i 


Pressentant une cacophonie 
propice à des inter- 
nes, MM. Falco et Georges Gines- 
ta, nouveau secrétaire départe- 
mental du-RPR, aljument un 
contre-feu en apportant, au nom 
de la majorité départementale, 
leur soutien à Marc Bayle, conseil- 


© Quatre cantons révélateurs des hésitations de l'électorat toulonnais 


TOULON - 


de notre dant 


Dans la foulée de cette législative, se dérou- 
lera dans le‘ premier canton du Var une élection 
cantonale partielle, afin de-pourvoir au rem-. 
placeinent de Fabfeu Fogacci, détédé le 30 juil - 
‘de-Manrice Ar- 
reckx, était fortement implanté dans son 
wseatou- la 


let, Cet homme, ttès ‘proche 
canton. Ce. « quaïtier hors les 


Jours cultivé sa différence du fait de la présence ᾿ 
d’une population constituée en majorité de pe- . 
et de nombreux ouvriers de 
l'arsenal. Son vote ἃ toujours donné le pouls 
économique et politique de la ville. M. Fogacci 
s'y était imposé à force de clientélisme, mais le 
Front national en avait fait une véritable terre . 
de mission dès le début des années 90. Non 


tits 


sans un certain succès. 


CCR dual QU'EN seconà tour des Géctiais 
cantonales de 1994 sa candidate, Cendrine Le 
Chevallier, avait obténu 42,05 % des voix, 


Dress ainsi M. vues qui obtenait 
trois candidats de la 


DOva, bp di Le ρας ed 
au fil des derniers mois. Ainsi, au premier tour de 
législative partielle de 1997, on notait une forte 
abstention et le Front était en tête ; mais au se- 
cond tour, Ja tendance s'est renversée et la candi- 
date socialiste fut créditée du meilleur score ». 


INDICATEURS POUR DE FUTURS SCRUTINS 
Ce petit canton de 9 000 électeurs est, avec le 
cinquième, le sixième et le huitième, l’un des 
quatre constituant la première circonscription 
toulonnaise ; à ce titre, le scrutin y aura une 
certaine valeur indicative. Pour l'heure, les cin-. 
‘ quième et sixième cantons, qui représentent le 
centre-ville de Toulon, sont aux maîns des deux 


seuls élus du Front national au conseil général. 
Le huitième canton, qui représente un tiers des 

* inscrits, est représenté par Marc Bayle. 
Cette circonscription est de fait un ensemble 
composite au plan sociopolitique ; en cela, ele 
est’ des atermoie- 


particulièrement significâtive 
ments et hésitations d’un électorat toulonnais 
depuis quatre ans dans l'œil du cyclone 


et qui, plus que partout ail- 
autodéstabi- 


. leurs dans le département, s’est « 
Lisé » à farce d'hésitations, de fautes-sanctions 
et, plus fréquemment, d'abstentions. Dans 
cette circonscription, se construit et se re- 
compose la carte politique de Toulon et du Var. 
Ses quatre cantons sont des indicateurs inté- 


départementale 
quelle Hubert Falco est de plus en plus menacé, 


11. 


Gilles de Robien coupe les ponts avec Démocratie libérale 


Le député de la Somme dénonce la « complicité » de la formation d'Alain Madelin avec le FN 


IL A SORTI une paire de ciseaux 
et a soigneusement découpé, en 
direct, sa carte de Démocratie Hbé- 

rale. Vendredi 14 août, sur le pla- 
tea de France 3, an σα du JOur- 
nai de ja τ  Ἰούτρες: Paie æ 
Robien, député omme 
maire d'Amiens, à quitté le parti 
qui vient d'accueillir Jacques Blanc, 


président du conseil régional de . 


Languedoc-Roussillon, réélu en 
mars grâce aux voix du Front n4- 
tionai (Le Monde du 15 août). ἢ a 


d’abord sorti sa première carte, . 


«en carton % des A μεν μὲ 
dépendants (l'ancêtre 

publicain) datant de 1973, puis 
celle, «en plastique », de DL, le 


pit GA MAR RE 


missionne. 
M.de Robien assure qu'il a agi 


sans consulter ses amis de l'UDF, 


François Léotard ni ceux qui 
ee «C'est un acte de 
conscience et nor une opération. po 

icienne. » « Je πὲ 5615 pas 51} 
μι suivi dans cette démarche mais, 
si je l'étais, ce serait un signe de 


bonne santé républicaine », a-t-il 


déclaré au Monde. Pour ki, cœtte 


adhésion marque une étape dans 
ane série de signes en direction du 


Front national. « C'est ἐπ acte de 


complicité très clair », a-E- ἢ! dénon- 

cé. <En matière amer on apr 
le cela un faisceau 

Fran » M. Madelin, rappelle-t-il, 

avale déjà téléphoné à M. Banc Le 

lendemain de sa victoire. aux élec- 


président de DL vise peut-être à 

préparer « un pôle Madelin, Millon, 

Mégret » pour rassembler la droite 

«la plus droitière », en vue de la 
1e de 2002. 


Selon José Rossi, président du 
DL de l'Assemblée natio- 
nale, «ce geste médiatique ne 
change rien car M. de Robien fait 
partie des huit députés qui ont déci- 
dé de quitter DL pour réjaindre le 
ἢ centriste en cours de forma- 
tion ». ἢ a ajouté que, « dans les 
faits, M. de ἐῶ ne partcipnit 
lis ieurs mois à l'activi- 
PF de La, Quand ce parti avait 
quitté PUDF, le 16 mai, et nest 
27, un groupe parlementaire indé- 
tout en décidant de parti- 
ciper à L'Alliance créée par l'UDF 
et le RPR, M. de Robien avait choi- 
si de continuer à siéger dans les 
rangs de PUDE. Le député de la 
.Corse-du-Sud accuse également 
M.de Robien d’«erirer dans une 
stratégie de centre-gauche, qui 
laisse penser qu'E peut y avoir un 
compromis avec les socialistes ». 
«Ce n'est pas du tout la thèse de 


‘ DL», a-t-il précisé, indiquant que, 


« pour faire reculer le EN », le mou- 
vement a «choisi d'occuper le ter- 
rain de la droite populaire, libérale 


role de DL, ἃ qualifié ce geste, «ἃ 
la fois ridicule et attristant », de 


«cinéma ». « E n'y a'aucutie sincé- 


rité dans les propos de M. de Robien 
©), y a aucune chance qu'ü y alt 


. oucun accord que ce soit entre DL et 


le EN», a-til poursuivi : « C'est un 
gg orne nr 


à soi » Claude Goasguen, député 
DL de Paris, se montrait, lui, moins 
affirmatif dans un entretien accor- 
dé au Figaro du vendredi 14 août : 
« Tant que le FN n'aura pas renié les 
propos racistes et antisémites de Le 
Pen, il n'y aura pas de discussion 
possible.» «La personnalité de Le 
Pen paralyse tout », ajoutait-1. 


« LES CHOSES SE DÉCANTENT » 
L'extrême droite s’est eu tout cas 
sentie concernée par cette adhé- 
sion d'un président de conseïl ré- 
gional ayant bénéficié des voix de 
ses élus. Le délégué général du 
Front national, Bruno Mégret, a af- 
firmé, vendredi sux LCI, qu'il était 
temps «que tous ceux qui ne sont 
pas opposés à des accarts avec le 
Front national se regroupent. Je 


pense que ça va dans le bon sens. il 
est temps que les choses se dé- 
cantent ». Selon M. Mégret, « c'est 
une normalisation » de la pratique 
des accords avec le FN. 
L'Alliance, constituée du RPRK, 
de FUDF et de DL, avait affirmé en 


Aus avec l’appoint des voix du FN. 
Elle devra régler cette question à la 
rentrée parlementaire. Le groupe 
DL comprend désormais, avec 
Jacques Blanc, quarante-trois dé- 
putés. Celni par qui le scandale est 
tout cela faisait « beaucoup de to- 
hu-bohu pour rien ». 


Hélène de Virieu 


Jer général, comme candidat uni- 
taire de la droite. Ce, au grand 
dam des postulants, parmi les- 
quels Henri Couilliot, conseiller ré- 
lental 


Fils dun député gaulliste ancien 
adjoint au maire de Toulon, 
M. Bayle a un nom sans avoir le 
handicap du passé puisqu'il n’est 
entré en politique qu’en 1994, à 
l'occasion d'élections cantonales 
qu'il a remportées contre M. Le 
Chevalier, dans le huitième can- 
ton, Fun des quatre constituant la 
première circonscription et repré- 
sentant Je tiers de son électorat. 
Mais cet administrateur civil de 
quarante-quatre ans, qui ἃ lons- 
temps travaillé au cabinet d'Alain 
Juppé, a commis quelques faux- 
pas aux yeux de ses amis. Ils lui re- 
prochent notamment, en 1995, fors 
des élections municipales, d’avoir 
eu une attitude jugée pos à 
l'éviction du maire, François Tru 
cy, au profit du FN. Plus grave, sa 
participation aux élections légisia- 
tives de 1997 en face du candidat 
unitaire de la droite, dont ÿ 8 am- 
puté le score de 12,50% au pre- 
mier tour, obérant par là même ses 
chances être présent au second, 
lui a valu d'être exclu du RPR. 


CONCURRENCE 

Aujourd'hui, ce candidat espère 
une mobilisation des abstention- 
nistes, dont le chiffre n’a cessé de 
croître au fil des scrutins. Néan- 
moins, il aura beaucoup de mal à 
convaincre un électorat résiduel 
gui se portera sur le nom de 
Mu Andrée Heymonet, candidate 
du Mouvement des réfonmateurs 
de Jean-Pierre Soïsson et ancienne 
adjointe de M. Trucy, tout comme 
Pierre Joffard, qui pourrait être le 
candidat de La Droite de Charles 
Mällon, qui voit dans ce scrutin 
me manière de compter ses voix ; 
cæ candidat, qui a voté le budget 
municipal du FN en 1996, n'hésite 
pas à prévenir: «Au second tour, 
mes voix iront plus volontiers au 
Front national qu'au Parti socia- 
liste. » 

Le candidat de la droite républi- 
caine veut ignorer ces menaces. ἢ 


se présente comme « un homme de 
droite attaché à notre nation, à 
l'ordre, mon passé d'officier de ma- 
rine et de sous-préfet en témoigne, 
et à la sécurité, mais dans le respect 
des valeurs républicaines ». S'il es- 
time que La circonscription « παρ- 
partient ni au PS ni au FN », il évite 
toute attaque directe ou frontale 
contre l'extrême droïte ou M Le 
Chevallier. 


La gauche unie 


« Nous allons conforter notre 
résultat, cela ne fait pas de 
doute. » Même si elle pense que 
la présence de Marc Bayle 

de remotiver mn certain 
électorat de droite désabusé, 
Odette Casanova demeure 
confiante. La candidate socia- 
liste est assurée du soutien re- 
pouvelé des cinq founations de 
la gauche « plurielle ». C'est une 
nouveauté dans ce département 
où les clivages et luttes fratri- 
cides à gauche ne se sont estom- 
pés que récemment, avec le re- 
nouvellement des cadres. Après 
Faffaïblissement des années 90, 
la gauche parvenait à faire Pex- 
périence de Punion avec quel- 
ques succès (trois sièges au 
consefl général, deux au Palais- 
Bourbon), une gauche stimuiée, 
bousculée par lurgence et 
Fémergence critique dun mou- 
vement associatif anti-FN qui, 
lui, n'aura pas rénssi à asseoir 
ses bases autrement qu’en rejol- 
goant électoralement cette 
gauche « plurielle ». 


Une fois encore, la-perspective 
des Elections municipales de 2001 
se profile derrière ce scrutin dont 
la droîte aurait souhaîté faire 
léconomie, consciente qu'il risque 
fort de stigmatiser une nouvelle 
érosion de ses forces. Ce qui ex- 
plique le profil bas des militants, 
leur manque d'enthousiasme dans 
un début de campagne dont la tor- 
peur n'est pas le fait de la seule 
chaleur estivale. 


José Lenzini 


PROFIL 
UN NOBLE 
DE DEVOIRS 


La discipline n’a jamais été la 
force de Gilles de Robien. Peut-être 
parce que sa famille a donné deux 
présidents au Pariement de Bre- 
tagne. L'héritier de ces aristocrates 
qui n’hésitaient pas à contester l'ab- 
solutisme royal est resté fidèle à 
«εἴα tradition, comme à celle qui 
impose de respecter l'armée. Une 
telle filiation ne pouvait que le 
conduire à étre partisan de l’« Algé- 
rie française ». Lorsqu'il s'engage en 
politique, au début des années 70, 
c'est derrière Valéry Giscard d'Es- 
taing et dans là Somme, le départe- 
ment où son père était exploitant 
egricoie, où lui-même est né le 
10 avril 1941, où il a ouvert un cabi- 
net d'assurance. 

Longtemps, M. de Robien fut de 


« L'idéal républicain est aujourd'hui brisé » 


Voici les principaux extraits de 
l'intervention de Gilles de Robien, 
député (UDF) de la Somme, ven- 
dredi 14 août, au journal de la mi- 

journée de Francé 3: 
ὃ Je démis- 


sionne de Dé- 
mocratie Jibé- 
rale (cu) 
J'invite mes 
amis républi- 
caïns à démis- 
sionner de 
Démocratie 

libérale pour 
rejoindre PUDE, qui est en train 
de s’'unifier, de fusiouner toutes 


ses composantes pOur créer 


- cette grande formation libérale, 


sociale et républicaine. (...) Je 
coupe ma carte de Démocratie 
libérale. Je n'ai plus rien à faire 
avec cette famille qui n’a plus 
d'idéaf républicain (..). I y ἃ 
ceux qui ont un idéal républicain 
(-) et ceux qui pensent se faire 
du bien, comme avec l'EPO, qui 
dope un petit moment mais qui 
devient mortelle à terme. Ce sera 
mortel pour l'opposition de faire 
la course après le Front national 
(-_). On a M. Le Pen avec trois 
enfants de chœur : M. Mégret {le 
délégué général du FN}, M-Mi- 


Jon fie président du conseil régio- 
nal Rhône-Alpes, élu avec les voix 
du FN}, M. Madelin. 

C'est une faute morale, c’est 
l'idéal républicain qui est au- 
jourd'hui brisé (...λ. Je quitte DL 
pour ëtre en paix avec ma 
conscience et pour témoigner 
(..) car les trois quarts des Fran- 
çais refusent toute alliance avec 
le EN (...). Je souhaïte qu’à la 
rentrée on pose la question de 
l'adhésion à L’Alliante dés for- 
mations (...} de ceux qui font un 
bout de chemin ou la course der- 
rière le Front national. Je crois 
que c'est incompatible. 


(Ἐς militants aussi discrets qu'opi- 
niâtres, dans une ville, Amiens, do- 
minée par les communistes. Il lui 
faudra attendre 1986, pour être élu 
député, gräcæ à la proportionnelle. 
Depuis, il n'a pas quitté l'Assemblée 
nationale, bien qu'il eût un temps 
entretenu l'espoir d'entrer dans un 
gouvernement. {| sort de ‘ombre 
lorsqu'en 1989 il arrache le chef-lieu 
de la Somme au PCF Trés vite, cœ 
« libéral » révèle des réflexes de 
« démocrate-chrétien ». Son pre- 
mier grand combat, il le livre en se 
faisant le missionnaire du plan de 
Pierre Larrouturou pour la semaine 
de quatre jours. Il réussira même, 
une fois élu président, au printemps 
1995, du groupe UDF de l'Assem- 
blée nationale, à obtenir, en juin 
1996, alors qu'Alain Juppé était pre- 
mier ministre, le vote de sa proposi- 
tion de loi, qui anticipait sur les 


la Fondation agir contre l'exclusion 
de Martine Aubry: il lance l'idée 
d'un e plan Marshall » pour les ban- 
lieues ; it reçoit, à l'été 1996, une dé- 
tégation des sans-papiers qui ος- 
cupaient l’église Saint-Bernard, à 
Paris — ce qui lui vaut les foudres de 
M. Juppé et de nombre de ses amis. 
1 n’en a cure. Ce fidèle de François 
Léotard n'accepte pas qu'au lende- 
main de la défaite de la droite aux 
élections législatives de 1997 le pré. 
sident de l'UDF laisse le PR en héri- 
tage à Alain Madelin. If tente de 
s'opposer à cette captation. Car, 
pour un homme qui estime que son 
histoire familiale lui crée des « de- 
voÿrs », aucune compromission avec 
l'extrême droite n'est tolérable. Il 
luï suffit de devoir voisiner, en Picar- 
die, avec Charles Baur, qui gouveme 
la région ἄνες le soutien du FN, 
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côtés et présidée par le conseiller formulées par la comrission. @ À fs 


ini jers. @ CETTE OUVERTURE _ tion irrégulière sur les 60 000 débou- ésid ! - ; ε 
IMMIGRATION Le ministre de dns Pere des recours déposés tés de la première phase des d'Etat Jean-Michel Galabert. Une  ORLÉANS, l'occupation du pre : 
fets une drculaire dans laquelle il as- auprès de l'administration devrait opérations. Φ LE ΜΙΝ! E suitain- deuxième circulaire, diffusée dans la cathédrale par un re) ue Ι. 
souplit certains des critères pris en permettre de régler le cas de plu- si les premiers avis rendus par la les prochains jours, devraït re- Len er halls une pa qui ; 
compte pour la régularisation des sieurs milliers d'étrangers en situa- commission consultative placée à ses prendre les dnq autres propositions pi initiate urs du mouvement. 


| û , ἐν. 24 ΝΈΟΥ Nu 
Le gouvernement assouplit cinq critères de régularisation des étrangers 
Une circulaire signée par Jean-Pierre Chevènement recommande aux préfets une plus grande tolérance dans l'examen des recours déposés 
par les déboutés. Une seconde la complétera dans quelques jours. Plusieurs milliers de sans-papiers supplémentaires devraient être ainsi régularisés 


᾿Ξ ᾿ 7 A π omis Η ἀν ο, ἕν τ nt pes à 
LE MINISTRE de l'intérieur ἃ ments de séjour aient été délivrés». sort au « respect des obligations fis- la face, ces planchers ne sont pas d'exiger. « deux ou trois.preuves» ministre, d'inviter les préfectures 

décidé d'infléchir le cap de son Contrairement aux collectifs de cales», mentionné par la circulaire déplacés. Mais, pour apprécier par an. «Nous sommes plus tibé- un peu plus de souplesse. Ἴ 

opération de régularisation. Dans sans-papiers et associations quiré- dans le «füisceau d'indices » per- l'ancienneté, « convient désormais  raux», assure-t-On au ministère. . Cette dernière décision reprend, LE . 
une circulaire qu'il vient de trans-  clamaient la suppression pure et mettant à l'administration de se  dese placer à la date à laquelle il est Encore faut-il définir cette fa- ap need LE Propo- ΜΝ 


mettre aux préfets, fean-Pierre 
Chevènement invite l'administra- 
tion à faire preuve d’une certaine 
ouverture dans l'examen des mil- 
liers de recours gracieux déposés 
dans les préfectures par les sans- 
papiers déboutés de leur demande. 
Nature des ressources dont ils ont 
pu bénéficier depuis leur arrivée en 
France, durée et continuité de leur 
séjour, acquittement des obliga- 
tions fiscales, traitement des 
couples sans enfants ou encore 
existence d'une période en situa- 
tion régulière : sur ces cinq points, 
causes de nombreux refus, le mi- 
nistre ne recommande pas un bou- 
leversement des pratiques en vi- 
gueur dans les préfectures depuis 
le lancement de l'opération, le 
23 juin 1997. Π a toutefois décidé 
de suivre, à me appréciation près, 
les premiers avis rendus par [a 
commission consultative placée à 
ses côtés et présidée par le conseil- 
ler d'Etat Jean-Michel Galabert. 


CURIEUSE ARITHMÉTIQUE 

Le premier porte sur la durée de 
la « période en situation régulière » 
exigée pour les célibataires. Une 
interprétation particulièrement 
restrictive de cette obligation avait 
abouti au refus de titre à tous les 
étrangers « sans charge de famille » 
n'ayant pas disposé, depuis leur 
entrée en France, d’un titre de sé- 
jour d'au moins six mois. Cette exi- 
gence, qui ne figure pas explicite- 
ment dans la circulaire, avait été 
précisée par le ministère dans un 
télégramme spécifique. Par ce 
moyen, la place Beauvau écartait 
tous les déboutés du droit d'asile. 
Certains d'entre eux, présents en 
France depuis de nombreuses an- 
nées, avaient bien été réguliers 
pendant six, douze, voire dix-huit 
mois, mais à raison d’autorisations 
provisoires renouvelées tous les 
trois mois. Et, dans l'arithynétique 
ministérielle, quatre fois trois res- 
tait inférieur à six. ὴ 

Afin de «régler un certain 
nombre de situations humainement 
peu tolérables », cette période en 
situation régulière demeurera 
«d'une durée minimum de six 
mois », mais elle «pourra ètre 
constituée par la production d'au 
moins deux autorisations ou récépis- 
sés de trois mois, consécutifs ou non, 
et pour quelque motif que ces docu- 


simple de cette exigence qui péna- 
lise les célibataires, le ministre, sui- 
vant en cela la commission, l'es- 
time, au contraire, « préalable et 
indispensable », y décelant « Ja vo- 
lonté qu'a eue l'intéressé de se pla- 
cer dans une situation conforme à la 
doi et de faire un premier pas vers 
l'intégration ». 

La seconde appréciation portait 
sur l'exigence faite aux célibataires 
et à certaines familles d'exhiber 
des « ressources issues d'une activité 
régulière ». Comment travailler ré- 
gulièrement lorsque l'on est sans 
papiers, interrogeaient les associa- 
tions ? Et qu'est-ce qu’une « activi- 
té régulière » ? Avec un certain flou, 
le ministre propose de comprendre 
l'expression « dans ses deux accep- 
tions complémentaires »: la légalité 
et l'assiduité. Si les conditions de 
travail ne peuvent être véritable- 
ment régulières, l'activité devra 
s'être déroulée dans le cadre d'une 
«entreprise déclarée » et d'une ac- 
tivité « licite ». Qui au maçon ou à 
la femme de ménage non déclarés, 
mais non à l'étranger œuvrant 
dans un atelier clandestin ou à la 
prostituée, traduit-on au ministère. 
La preuve de cette activité devra 
provenir «essentiellement » d'at- 
testations d'emploi et de témoi- 
gnages de tlers. 

Le ministre fait également un 


faire une opinion, maïs que cer- 
taines préfectures avaient érigé en 
nécessité pour les célibataires. Π ne 
constitue «que l'un des éléments 
permettant d'apprécier la bonne in- 
sertion du demandeur dans la socié- 
té française, précise la circulaire. 
Son absence ne peut qu'exception- 
nellement entraîner le rejet de la de- 
mande. » 

Le quatrième assouplissement 
concerne la durée de séjour exi- 
gée : cinq ans pour les familles, 
sept ans pour les célibataires. Pour 
que le ministère ne perde pas trop 


statué sur le recours gracieux ». 
Entre le 24 juin 1997 et l'été 1998, 
les étrangers gagnent um an. Mais 
le ministère n'a rien perdu. 

La continuité du séjour en 
France se voit elle aussi recadrée. 
Pour éviter le zèle des préfectures 
qui exigeaient parfois un docu- 
ment par mois, le ministre de- 
mande simplement que les élé- 
ments «apportés par les 
demandeurs pour chaque année de 
séjour soient à même de constituer 
une présomption sérieuse de conti- 
nuité ». La commission proposait 


Vie familiale et rétention administrative 


Un étranger en situation irégubère placé en rétention ne peut être 
remis en liberté pour des questions relevant de sa vie familiale. Dans 
un arrêt du 24 juin, la Cour de cassation a en effet cassé une décision 
rendue par la cour d'appel de Paris, le 13 mai 1997, ordonnant Ja re- 
mise en fiberté de M Tieng Chen Slen, une ressortissante chinoise, 
au motif que cette privation de liberté portait une « atteinte dispropor- 
tionnée au respect de la vie familiale ». La cour d'appel était appuyée 
sur Particle 8 de la Convention européenne des droîts de Phommoe, qui 
prévoit que la vie familiale des individus doit pouvoir être protégée. 

Par cette décision, les magistrats de la Haute Cour réduisent la 
marge de manœuvre du juge délégué. Chargé de se prononcer, après 
les deux premiers jours de rétention, sur la nécessité de demeurer en 
centre de rétention, le magistrat pourra toujours remettre Fétranger 
en Hberté, si par exemple les conditions dinterpellation ou de gardé à 
vue étaient illégales. L'atteinte éventuelle à la vie familiale sera excu- 
sivement du ressort du juge administratif, qui examine, ki, La légalité 
d'un arrêté de reconduite à la frontière. | 


meuse «preuve ». La durée et la 
continuité du séjour pourront être 
établies « par tout moven », précise 
le texte, satisfaisant ainsi La de- 
mande des sans-papiers. Toutefois, 
«la valeur probante des différents 
éléments de preuve est évidemment 
inégale », ajoute le ministre. Les 
documents officiels et les « docu- 
ments privés émanant de personnes 
physiques ou morales sans lien per- 
sonnel avec le demandeur auront 
une très forte valeur .probante ». 
Quant aux autres, elles dépendront 
de leur « consistance » et de leur 
« rapprochement ». Les témoi- 
gnages ne seront donc pas exclus. 
Mais «une valeur particulière sera 
attachée aux témoignages de per- 
sonnes dépourvues de liens person- 
nels avec les demandeurs ». 

La cinquième inflexion est plus 
minime. Interrogé sur la définition 
du couple sans enfants, le ministre 
estime qu'il ne constitue pas ὑπὸ 
famille. Les conjoints seront donc 
considérés comme deux céliba- 
taires, mais leurs demandes de- 
vront être traîtées « conjointement 
(ὦ du moins lorsqu'elles ont été de- 


posées ensemble, afin de faire plei- ᾿ 


nement apparaître les éléments de 


bonne insertion qui peuvent ètre liés :: 


au fait qu'ils vivent depuis’ 
années en situation de couple 
stable ». Manière discrète, pour le 


Sous le porche de la cathédrale d'Orléans, « le combat de la dernière chance » 


ORLÉANS 


5 de notre envoyé spécial 

Hs étaient une trentaine au départ, ils sont 

. 65 à présent sous le porche de la cathédrale 
transformé en dortoir. « Des nouveaux ar- 
rivent tous les jours. Auparavant, ils n'osaient 
pas se montrer » : Diaw Abdoulaye, le respon- 
Sable du coliectif des sans-papiers qui oc- 
cupent la cathédrale d'Orléans depuis le 
26 juillet, court en tout sens sur le parvis pour 
régler les problèmes. « /{s sortent de l’anony- 
mat, car ils se rendent compte qu'ici il y a un 


soutien. » 


L'occupation semble avoir surpris par son 
ampleur les initiateurs du mouvement, le col- 
lectif des sans-papiers, le comité de parrai- 
nage et la CGT. La circulaire Chevènement a 
permis jusqu'ici dans le Loiret de régulariser 
environ 500 immigrés. 450 autres dossiers 
n'ont pas encore trouvé de solution. Fin juil- 
let, au début de l'occupation, le collectif avait 
déposé à la préfecture 62 dossiers. Le préfet 


larisations. 


+ Le préfet a voulu être prudent. Régulariser 
tout le monde risquait d'ouvrir trop grande la 
brèche », commente Diaw Abdoulaye. Depuis, 
une trentaine d’autres sans-papiers sont ve- 
nus se joindre aux occupants. « Encouragées 
par notre action, ces personnes sont sorties de 
lombre, et leurs cas sont similaires, précise 
Jean-Pierre Perrin, responsable du comité de 
parrainage. Nous n'avons jamais demandé une 
régularisation aveugle au préfet » 

Les occupants dorment sur des matelas 
fournis par le Secours populaire. Un frigo ἃ 
été installé près d’un pilier, une grande tente 
sur le parvis sert de réfectoire. On veille à la 
propreté. Les touristes, surpris, s'enhar- 
dissent jusqu'à verser une obole. Un résumé 
de la « lutte » est affiché en trois langues. 


Jacques Barel a tenu à ce que chaque sans: [᾿ Des linges, une glacé'etune broëse"à che- ΠῚ 
papiers soit reçu individuellement par ses ser- : 
vices : les entretiens se sont déroulés du 3 au 


7 août. Le 10, la préfecture a annoncé 21 régu- 


veux sont accrochés au-dessus du matelas de 
Mehmet. }} a punaisé aussi une carte sur la- 
quelle figure le mont Ararat (à Pest de la Tur- 


quie), dont il est originaire avec 15 autres 


UN MINISTRE volontiers provo- 
cateur, une équipe de France multi- 
colore en route vers les sommets et 
un temple occupé par trente gré- 
vistes de la faim déterminés : en ce 


ANALYSE 
Querelles intestines, 
critères fluctuants 


de régularisation. 
Ce dossier n’est pas réglé 


début de mois de juillet, l'été s’an- 
nonçait torride. Charles Pasqua 
n'avait pas encore surfé sur le suc- 
cès des onze Bleus pour proposer 
la régularisation de tous les sans- 
papiers au motif que «quand {a 
France est forte, elle peut être géné- 
reuse ». Mais déjà. des hautes auto- 
rités de l'éplise protestante aux 
sommités de l'École des hautes 
études en sciences sociales 
(ŒHESS), chacun se disait détermi- 
né à mener bataille jusqu'au bout. 
Et puis, rien. Comme un souftié 
prometteur qui ne supporte pas 
Fattente, la confrontation annon- 
cée a tour court. Le 3: collectif ἃ 
quitté le temple du 18: arrondisse- 
ment, cinéastes et universitaires 
sont partis en vacances. Si bien 
qu'à quelques jours du deuxième 
anniversaire de l'intervention des 
CRS à l'église Saint-Bernard, sur 
fond de querelles intestines et de 
critères de régularisation fluc- 


L'été flou des sans-papiers 


tuants, le mouvement des sans-pa- 
Piers peine à sortir du flou. 

Le gouvernement n'a pourtant 
le 3 juillet et l'annonce de La créa- 
tion d'une commission consulta- 
tive chargée d'assouplir les critères 
de régularisation, rien n'a vérita- 
blement été faît pour calmer l'ar- 
deur des quelque 60 000 déboutés 
de ia première phase de la régulari- 
sation. Personne ne s'attendait à 
voir la commission proposer une 
révolution. Jean-Pierre Chevène- 
ment avait trop limité son champ 
d'intervention pour risquer le 
moindre débordement incontrôlé. 
Tout au moins, espérait-on, les al- 
lègements allaient-ils être rapide- 
ment annoncés, et immédiatement 
appliqués dans toutes les préfec- 
tures. 

Le contraire s'est produit. A rai- 
son de deux réunions par sémainé, 
la commission ἃ mis trois semaines 
pour répondre aux dix questions 
posées. Et le ministère, encore 
deux autres pour annoncer... La 
moitié de ses décisions. Nageant 
dans le brouillard, les préfectures 
ont donc géré, chacune à leur ma- 
aïière, les milliers de recours gra- 
cieux déposés par des candidats à 
la régularisation déboutés lors de 
leur premier examen. A la préfec- 
ture du Val-d'Oise, on a choisi de 
«tout geler afin d'éviter de devoir 
reprendre ious les dossiers dans deux 
semaines ». En Seine-Saint-Denis, 


au contraire, l'examen s'est pour- 
suivi avec la conviction affichée 
que la commission Galabert ne 
proposerait «rien d'autre que ce 
que nous faisons déjà ». Sur les 
7300 recours déposés à Bobigny, 
5600 ont donc été examinés et 
1031 cartes finalement accordées. 

Ballottés entre des pratiques lo- 
cales différentes, excités par la ré- 
ception des premiers arrêtés pré- 
fectoraux de reconduite à la 
frontière, les sans-papiers allaient- 
ils réagir ? Encore aurait-il fallu une 
certaine coordination propre à f5- 
dérer ce mécontentement et à mo- 
tiver les soutiens traditionnels. Or 
le mouvement des sans-papiers ap- 
paraît largement divisé. Entre 
Madjiguëne Cissé, figure de proue 
de Poccupation de Saint-Bermard, 
et l'actuel secrétariat de la Coordi- 
nation nationale des sans-papiers, 
les relations ne cessent de se dété- 
ΠΟΙΟΥ͂, La première juge les seconds 
trop modérés et les accuse de se 
laisser manipuler par «les Fran- 
çaïs », Quant à ces derniers, ils 
soupçconnent la porte-parole histo- 
rique de ne pas avoir digéré sa 
perte de pouvoir au sein de La coor- 
dination. 

Si bien que la multiplication des 
initiatives — après [6 «& collectif» 
se sont créés, à Paris, le « collectif 
2000 » et le « & collectif» -, au lieu 
de grandir les forces, semble les 
avoir éparpillées. Lors de l'accupa- 
tion, il y ἃ dix jours, de [a noncia- 


ture apostolique, Madjiguène Cissé 
et les siens n'ont été soutenus que 
du bout des lèvres par la coordina- 
tion et les « modérés » réumis au- 
tour du 3: collectif. Dans ce climat 
délétère, c'est sans trop de mau- 
vaise conscience que les plus fa- 
rouches supporteurs de la cause 
des sans-papiers ont pris le chemin 
des vacances. « De toute façon, ici, 
on s'épuise en vain, expliquait, dé- 
but août, un responsable associatif, 
pas fâché de partir trois semaines 
dans le Sud, ΠῚ à plein d'actions 
partout, toujours minuscules, et on 
se sent obligé d'y aller pour ne pas 
avoir l'air de prendre parti pour les 
uns ou pour les autres. » ᾿ 

Le gouvernement aurait cepen- 
dant tort de croire la situation ré- 
gelée. Certes, les quelques milliers 
de nouvelles régularisations pro- 
mises par les assouplissements ac- 
tuels, les quelques milliers d’autres 
cas que l'application de la nouvelle 
loi, votée en maï, devrait contri- 
buer à régler, entraînent une dimi- 
aution mécanique de la pression 
militante. Mais à force de mainte- 
nir le couvercle de la Cocotte-Mi- 
aute tout en ouvrant, régulière- 
ment, la soupape, ἢ fait perdurer ce 
sifflement strident propre ἃ imiter 
les plus résistants. Or M. Chevène- 
ment ne proclamait-il pas sortir 
l'ramigration du cycle des pas- 

? 


sions Ἂν 
᾿ΝαΒιαπῖεὶ Herrberg 


Kurdes, tous demandeurs d'asile recalés par 
POfpra. Déjà, en 1991, Mehmet avait fait la 
grève de la faim pendant 17 jours à Melun. ᾿ 
Pour lui, c’est le «combat de la dernière : 
chance », Puftime occasion de « pouvoir vivre 
enfin comme un être normal ». L'affaire s'an- 
nonce mal pourtant: aucun Kurde ne figure 
sur la liste des 21 régularisés. | 

Dehors, trois graupes locaux offrent un ἢ 
concert de soutien. Des passants étendent 
une couverture, des jeunes s'assoient sur le 
pavé. « Nous sommes là par obligation », in- 
siste Diaw Abdoulaye. Le FN local demande 
Pévacuation des lieux et « l'arrestation des im- 
migrés illégaux et de leurs complices ». 


Régis Guyotat 


chargés de le conseïller. En réalité, 
le ministre a pris soin de ne pas 
s'écarter de cette instance dont la 
création lui avait été imposée par 
Matignon pour mettre un terme à 
l grève de la faïm de trente sans- 
papiers au tawple des Batignolles 
(Le Monde du 4 juillet). Après s'être 
assuré de sa composition et de son 
mode de travail - la commission ne 
répond qu'à des questions posées 
par le ministre -, il a pu, sans 
risque, jouer le jeu. Seule excep- 
tion : il a refusé de suivre la 
commission dans son souhait que 
puissent être régularisés « à titre 
exceptionnel » des célibataires ne 
disposant pas des sept ans de pré- 
sence en France, pour peu qu'ils 
soient particulièrement bien insé- 
rés. « Cela figurait déjà dans la cir- 
culaire », rappelle-t-on dans l'en- 
tourage de M.Chevènement. 
Toutefois, la proposition de la 
commission témoignaît du peu 
d'empressement des préfets à re- 
courir à cette possibilité. 


SECONDE INSTRUCTION 

Cette circulaire ne solde pas les 
comptes de la commission Gala- 
bert. La semaine prochaine, une 
seconde instruction du ministre 


du. Selon nos informations, les 
huit hauts fonctionnaires auraient 
proposé l’assouplissement des 


tion du territoire en attente d'une 
éventuelle grâce. Ils souhaïteraient 
enfin la prise en compte, par les 
préfectures, des enfants nés entre 
le 24 juin et le 15 novembre 1997, 
date de clôture du dépôt des dos- 
siers et non de publication de la 
circulaire. Au ministère, on assu- 
rait, vendredi 14 août, ne pas avoir 
l'intention de s'éloigner de ces pro- 
positions. Selon un proche du dos- 


Sier, les. dix modifications pour- 


raient pérmettre la régularisation 
de 10000 à 15 000 sans-papiers 
supplémentaires. 


N.H. 


Un septuagénaire armé d'un fusil 


tue deux femmes 


DEUX FEMMES ont été tuées et deux autres légèrement blessées 
dans un salon de coiffure, vendredi 14 août au matin, près dé Tou- 
louse (Haute-Garonne), par un septnagénaire armé d’un fusil de 
chasse. Le meurtrier, Roger Belusca, soixante-dix-huit ans, est sorti de 
son domicile à Montrabé, dans la banlieue toulousaine, vers 9 h 30, et 
a traversé la rue pour se diriger vers un salon de coiffure. Π a onvert le 
feu à bout portant avec un fusil de calibre 12 chargé de chevrotines 


sur là p 


ropriétaire, âgée de soixante-cinq ans, qui se tenait à 1 : 


térieur de l'établissement. Atteinte à la poitrine, cette dernière est 
morte sux le coup. ἢ est ensuite entré dans le salon où se trouvaient 
trois autres femmes, sur lesquelles il a tiré à nouveau, blessant mor- 
tellement l’une d'entre elles, une employée de dix-sept ans. Puis Ro- 
ger Belusça a regagné sa maison où ἢ a tenté de mettre fin à ses jours 
avec la même arme, mais ἢ! n'est parvenu qu'à se blesser au visage. 

Le geste du septuagénaire reste inexpliqué, a indiqué la gendarmerie. 
ἢ vivait seul depuis le décès de son épouse, À y a deux ans. Selon les 
premiers témoignages recueillis, Π n'y avait aucun différend entre la 
propriétaire du salon de coiffure et lui. Les gendarmes n'écartent pas 


Thypothèse d'un acte de démence. 


DÉPÊCHES 


MJUSTICE : KarkHelnz Elschner, Fun des hooïigans 
mis en examen en France après l'agression contre de gendanne Die 
niel Nivel, est retourné en prison, vendredi 14 août, à l'issue d’une 


longue confrontation avec deux témoins 


au tribunal de Béthune (Pas- 


de-Calaïs). Les deux hommes, un gendarme et un policier, ont main- 
tenu qu'ils reconnaissaient Karl-Heinz Elschner parmi les agresseurs 


du gendarme. 


M Deux des Sept jeunes gens arrêtés, jeudi 13 août de Lyon, 
dans l'enquête sur les pirates de la route de La région Rhône es: 


‘ont été mis en 


reläché. La plupart des membres de la bande, qui habitent tous Rül- 
Bieux-la-Pape (Rhône), ont reconnu les faits. à. | a 


/ 
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DISPARITIONS 


Benny Waters 


Un jezzman à la ( arrière exceptionnelle de longéuité etde rayonnement 


LE SAXOPHONISTE, ciarinet- 
tiste et arrangeur Benjamin Wa- 
ters, dit Benny, est mort mardi 
ΠΤ août. πὶ était né à Brighton (Ma- 
ryland) le 23 janvier 1902. 

Sa carrière est à la fois une car- 
rière type - orchestre familial, 
combo d'étudiants, animation de 
bals entre 1918 et 1921, apprentis- 
re een τὰ jon active à 

e d'or des big bands, pupitre 
recherché, finalement soliste indé- 
pendant -- et une carrière excep- 
tionnelle. Exceptionnelle par sa 
longévité et son rayonnement 
—les musiciens l'aimaient-, sa 
modestie surtout: Benny n’a ja- 
mais atteint les succès grand pu- 

blic, ce qui est sûrement la raison 
de sa force et de sa sagesse. - 

Après des études approfondies ἃ 
Boston 192-1925), ao alors qu'il pra- 
tique déjà depuis plusieurs an- 
nées, entre chez Charlie John- 


+ son. Il est un des arrangeurs de 


l'orchestre: ἢ enregistre avec King 


gere Clarence Williaris ; se 
lew York quand-le jazz 

établit ; devient un ah jen αν 
ché (chez Fletcher Henderson, 
Hot Lips Page) et dirige son 
propre groupe au Kelly’s Stables 
(941). Il travaille sur la Côte ouest 


(avec Roy Hamilton), passe par 


Phäladelphie, entre chez Jimmy 
Archey (1950). Après. quoi il dé- 
couvre la vieille Europe et décide 
d'en épuiser les vertus, d’abord en 


on trouve son port. Π est un pilier 


de la Cigale (avec Jack Butler). 


quand la Cigale est encore la bras- 
serie vielllotte et Pigalle, Pigalle. 


UMPIDITÉDUSON : 

Au début des années 60, c'était 
une émotion particulière ἂν mon- 
ter pour le voir, seigneur des saxo- 
phonistes entouré d'Antillais et 
d'Américains de Pañs. On le pre- 
nait alors pour un très ancien mu- 


sicien venu du foud des âges du 
Jazz, plein de sève mais à des an- 
nées-lumière des Rolfns, Caltrane 


et Omette Coleman. C'était vraï,' 


c'était faux. Il avait soixante ans. 

+ “Après un long séjour aux côtés 
de Bill Coleman, ἢ se produit par- 
tout οἷι on l'invite avec la-même 


- fougue de jouer, son allure de che- 


val fou et la limpidité intacte du 
son à Ja clarinette et ἃ Palto. Sa cé- 
cité semblait ne rien changer à une 
sorte de voyance musicale et au 
pur plaisir d'être en scène. D don- 


. naît en jouant du bonheur et sem- 


blait devoir. durer pour celz Au 
DEE δαὶ MOMIE, δὲ s'en ΤῈ 
fêter ses anniversaires, qui 

url rar er do κεϊρρλις 
16 8%, qui donna Heu à un album, 
lé 85° à une soirée en petit comité, 
le 90 à ume fête au Petit Journal, le 
96: ἃ un duo de princes à New 
York avec sir Roland Hanna. 


Frands Marmande 


WJAMES O’NEAL, ténor améri- 


caïn, est mort mercredi 12 août à 
Berlin des suites d’un cancer fou- 
droyant. James O’Neal était âgé de 
quarante-neuf ans. Il a surtout été 
un interprète des opéras de Ri- 
chard Wagner - Les Maîtres chan- 
teurs, La Walkyrie, Parsifal-, tant 
en Europe qu'aux Etats-Unis. Sa 
dernière prestation remonte à 
mars, à Bielefeld, en Allemagne, 
dans Tonnhôäuser. 1 avait égale- 
ment interprété des œuvres plus 
contemporaines : Le Roi Canidaule, 
d'Alexandre Zemlinsky; à Ham- 
bourg, et Œdipe roi, d'igor Stta- 
Lg au Théâtre du Châtelet à 


5 Π MOUSTAPHA KAMEL MOU- 
RAD, chef du Parti libéral égyptien 
{opposition libérale), est mort, 
vendredi 14 août, -à l'âge de 
soixante-dix ans dans. on hôpital 
du Caire des suites d’une longue 
maladie. Ancien membre du 
groupe des Officiers libres, à l'oxi- 
gine de la Révolution nassérienne 
de 1952, Moustapha Kamel Mour- - 


rad était chef du parti ΑἹ Ahrar de- à 
puis sa fondation en 1975. Il avait . 


publié en 1976 le joummal ΑἹ Ahrar, 
premier quotidien d'opposition en 
Egypte depuis la décision de Pan- 
cien président Anouar El.Sadate 
de rétablir le multipartisme dans le 


pays en 1975. Il a néanmoins été - 
mernbre de la délégation qui a ac-. 


compagné Sadate lors de Sa visite 
à Jérusalem en novembre 1977. 
ΒΕ COMMANDANT JACQUES 


clerc, est mort, inardi 11 ποῦς, à Pa- 
ris, à l'âge de quatre-vingt-six ans. 
A la veille de la guerre, Jacques 
Blasquez est saus-Heutenant de 
Farmée de Pair. 1 rejoint lès rangs 
de la France Libre par le Sénégal et 
la Gambie. Affecté dans les unités 
blindées, il participe aux cam- 
pagnes de-Syrie pendant été 1941, 


Pitaine en juin 1943, ἢ débarque 
ensuite en Normandie avec la 
2: DB du général Leclerc avant de 
participer à la libération de Paris et 


“aux campagnes des Vosges et d’AI- 


sace. Fait compagnon de Ia Libéra- 
tion en 1945, -il quitte Parmée en 


‘1947 avec le grade de comman- 
dant.. Jacques ‘Bläsquez était | 


‘commandeur de Légion d'hon- 


peur, croix de guerre 1939-1945 
: (deux citations) ét titulaire -de la 
décoration américaine Presidential 


JOURNAL OFFICIEL . 


* Au Journal officiel du vendredi 
14 août sont publiés : 


Φ Téléphone: deux arrêtés au- 
torisant les sociétés Econophone 
France et Interoute Communica- 
tions France à fournir Je service té- 


Jéphonique au public. 
à la bataille d'El Alamein puis aux 
campagnes dé Libye et de Tunisie 

d'octobre 1942 à 1943. Nommé ca- ᾿ 


@ Police: un arrêté portant 
création d'une Ecole nationale de 


« COMPRENDRE » 


Une collection de cédéroms de poche 
du Monde diplomatique 


AU PRIX 


EXCEPTIONNEL mondialisation 
DE 110 F Ὁ γα, ἌΝΩ 
j : Stratégies globales des finmes 
multinationales, rôle des marchés 
| Ciiidre 1 ᾿ finanders, des Etats et des qe 
18 ἸΠΟΒΟΙΕΠΦΒΗΘΝ: ΓΝ partie sure ΒΝ 


Articulés autour d’articles-clés 
… du Monde diplomatique 
ou de Manière de voir, 
21 dossiers analysent les conséquences 
sociales, écologiques 
.. ‘et culturelles, au Nord 
. commé au Sud, de la transformation 
dela planète en un gigantesque marché. 


BON DE COMMANDE 


à retourner accompagné de votre règlement à: 


Le Monde diplomatique boutique. 


Je désire recevoir —_— exemplaires du cédérom de poche La mondialisation 
au prix de 110F Qort inclus). | - 


21 bis, τὰς Claude-Bernard, 7 


42 Paris Cedex ΟΝ 


AU CARNE T DU « MONDE » 


— Lubin Pologne). Argenieuil (France). 
χηπα εἰ Jan MIT WE, 


Ciaudine εἰ Michel L] 
se rejomissent de Ia naissance de ieur 


petite-fille, 
.. Anna, 
le jeudi 13 δοὺς 1998, 
Γ 1 4 
Kasia et Pascal LEFÈVRE. 
Mathilde; Clémentine, Valentin 
et Marjolaine 
ont le plaisir d’annoncer la naissance de 
Leur petit fière,” 
1e 6 août 1998, 
Oflvier εἰ Elisabeth BLONDEAL. 
‘78120 RemboilleL 


15 août 1978-15 août 1998. 
Bo anniversaire, 
Elsa! 
ans, pos encore louies les dents. 
RE Veste 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur Les insertions 
du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 

numéro de référence. 


Ci 


NUMÉRO TRIPLE 
WSPÉCIAL ÉTÉ” 


EN VENTE DU 29 JUILLET AU 23 AOÛT 98 


Décè 


Marie-Claire εἰ Serge Merenda, 

Dominique et Olivier Puyplat, 
ses enfants, 

Manuelle, 
Hené, 


ses petils-Cnfants. 


Yann, Olivier. Vincent, 


Kevin. Jules-Erik. Marine. Roxane, 
Nicolss, 


ses arrière-pelits-enfants, 


ont la tristesse de faire pan du décès de 
Me Pierre CIBIÉ, 
née Colette Elisabeth 
LAMBERT de BEAULIEU, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite, 


survenu le 14 βοῦς 1998. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
k Loi 17 aoû, à 1] heures, en l'église 
Saint-Pierre de Neuilfy-sur-Seine, 
90, avezue do Roule. 


L'ishumation aura lieu au cimetière 
ancien de Neuills-sur-Seine, 3, rue 
Yictor-Noir. 


« L'Albetros », 
7, boulevard Albent-1°. 
98000 M.C. Monaco. 


- Kinou. Pierre, Arthur Ferrari, 

Diane. 

Toute la famille, -- 

Et tous ses amis, 
ont l'immense douleur de faire part de la 
disparition tragique de 


Don Nino FERRARI, 
dit Nino FERRER, 
Je 13 août 1998. 
(Le Monde du 15 août} 


- Myriam Lagarde, 
son épouse. 

Béatrice, Carole, Anne, Marie-Ange. 
Valérie, 
ses filles, 

Nicolas, Olivier, Cyril, Aurélie, 
Perrine, Clarisse, Giulis, 
ses petits-enfants 


et ses gendres, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Pierre LAGARDE. 
La cérémonie reki 
l'église Sainte-| ne dn Ve, le Jundi 
17 août 1998. ἃ 10h30, suivie de 
l'inhumarion su cimetière du Pecq. 


36, rue du Président-Wilson, 
78230 Le Pecq... . 


FE UFOpe 


De Jules César à l'euro 
ἜΝ 


— Le Syndicat des médeçins des hüpi. 
taux de la Réunion (syndicat FNAP - 
fédération Malaru} 

a ie regres de faire part du déces brutal de 


M. Gérard NOURRY, 
ancien élève de l'ENSP. 
membre de l'IHEDEN, 

ancien directeur 
du centre hospitalier Fülix-Guvon 
{Saiot-Demis de {a Réunioni. 


Le présenie ses condoléances 
à La fomille. 


Les médecins du centre πῶς σοι 
Félix-Guyon regretent la perte brutali 
d'a home avec lequel des lions de 
travail approfondies s'étaient 


— Le secrétaire perpéiuel, 
Le bureau, 
Ex les membres de l'académie des - 


décés, 
Je 8 δοῦι 1998, de 


M. Paul OURLIAC, 
membre de l'Institut, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques. 
ancien élève 


Anni ἢ je décè 
— 11 y a cinq ans, Le 17 août 1993, 
Marie France BRIVE 
ποὺς quitteil. | 
< Nous n'avions pas fini 
EL et 


Pour tous ces dialogues interrompus, 
SOUvENONS-DOUS. 


Souvenir 


- Lourd est le prix à payer d'avance 
pour l'avoir un jour à moi. 


A Jean-Louis FRASCA, 
tué le 14 septembre 1996. 


CARNET DU MONDE 


Fax: 01-42-17-21-36 


nt ge 


L y à ceux qui haussent les 
épaules : « Dans 50 000 ans, 
ἢ ne restera sur Terre que 
des scorpians ! » Et ceux 
qui ne savent pas rêver: 
« 50 000 ans ἢ Nous aurons 
juste un peu évolué, c'est 
tout. » Et puis tous les 
autres, qui fantasment. 
Poètes : « Hi y aura des cités dans l'es- 
pace, parcourues d'immenses voiliers 
solaires. On organisera des ballets 
d'étoiles, des feux de lune... ν Ou Cy- 
niques: « Nous aurons découvert 
d'autres planètes habitées. Si elles 
sont plus évoluées, on s'en fera des 
amies, Si elles le sont moins que nous, 
on les colonisera ! » Il y a aussi les 
érudits, qui calculent: l'homme ἃ 
créé l'outil ἢ y a 2,5 milions d'an- 
nées, il a domestiqué le feu il y a 
500 000 ans et inventé l'art 1 y ἃ 
50 000 ans. « Aujourd'hui, il maîtrise 
l'intelligence artificielle. Dans 
50 000 ans, à aura peut-être décou- 
vert le secret de la vie. » D y a enfin 
les vrais optimistes, qui projettent 
un avenir radieux: « Les races au- 
ront disparu, les langues aussi, La soki- 
darité régnera. » 

Et puis, il y a Jean-Marc Philippe. 
Le démiurge, qui sait donner vie aux 
songes. L'homme qui s'est juré de 
faire rêver tous les autres. Son pro- 
jet: Kéo, ou l'oiseau archéologique 
du futur. Un micro-satellite en 
forme d'oiseau qui, lancé en 2001, 
reviendra sur terre dans 50 000 ans 
pour informer nos loîntains descen- 
dants de ce qu’étaient la planète et 
ses habitants en ce début de millé- 
naire. Outre les enseignements clas- 
siques (géographie, biologie, his- 
toire, etc.), Kéo délivrera aussi des 
millions de messages qu'auront ré- 
digés des habitants du globe à 
l'adresse de leur futur... « Le vrai but 
du projet est philosophique : fire ré- 
fléchir l'homme sur sa nature. Que 
cette espèce surdouée trouve une 
image d'elle-même et prenne 
conscience de ses talents comme de 


ses folles » 

Il faut se méfier des poètes, sur- 
tout lorsqu'ils ont un solide bagage 
scientifique. Jean-Marc Philippe est 
un drôle de corps, à la fois rigoureux 
et romantique, technicien et pour- 
tant artiste, Doué pour l'abstraction, 
mais aussi terriblement réaliste, ac- 
crocheur, et têtu. Au physique, c’est 
un sec,-un nerveux. Chemise noire, 
cheveux poivre et sel, ΠῚ ἃ derrière 
ses lunettes {e regard clair et flou 
des grands myopes. Un paradoxe 
arsbulant. Après un doctorat en as- 
trophysique, il est devenu « peintre 
contestataire » (sic) pendant dix ans, 
non sans succès. En 1983, retour aux 
origines, ἢ a voulu réconcilier art, 
science et technologie, et a travaillé 
les alliages à mémoire de forme. Au- 
jourd'hui, il est, parmi quelques 
aûtres, artiste de l'espace. 

Pour concevoir Kéo, il a mobilisé 
tout ce que la France compte de 
spécialistes : l'Aerospatiale, le 
Commissariat à l'énergie atomique 
(CEA), l'école des Mines, Sup'aéro, 
intespace, Digipress, le Ganil 
(Grand accélérateur national d'ions 
lourds), et on en passe. Tous ont 
participé à l'étude du petit satel- 
lite en forme d'oiseau. 
Bénévole- 
ment, 
pour le 
plaisir et 
l’image. «11 faut 

bien rêver de temps en temps », plai- 
sante Jean-Noël Calvet, du centre 
d'étude sur les matériaux du CEA 
« C'est épanouissant, motivant pour le 
personnel, et cela améliore notre 
image, celle d'un groupe capable de 
mener des projets fabuleux pouvant 
faire rêver le monde entier », ex- 
plique Patrick Tejedor, directeur 
qualité à l’Aerospatiale. « C'est une 
forme de mécénat, ça montre que des 
ingénieurs peuvent faire autre chase 
que de la pure technique », renchérit 
Jean-Louis Marcé, d'Intespace. 


AIRE fantasmer les ingé- 

nieurs. Le pari n'était pas fa- 

cile. Seul un Jeao-Marc Phi 
lippe, à la fois poète et technicien, 
pouvait le réussir D est gagné. Au 
premier étage de la Cité des 
sciences, ἃ Paris, dans la vaste salle 
réservée à l'espace, Kéo repose dans 
une vitriné transparente. Dodu et 
gracieux avéc s0n corps sphérique et 
ses longues ailes bleues, ἢ paraît 
tout petit à côté d'Ariane V ou de la 
station Mic Pour l'heure, ce n'est 
qu'une maquette réalisée au tiers. 
Mais les proportions sont bonnes. 
En grandeur réelle, Kéo ne mesurera 
que 80 centimètres de diamètre 
pour le cœur, 10 mètres d'envergure 
avec les ailes, pour un poids n'excé- 
dant pes 100 kilos -condition sine 
qua non pour obtenir un lancement 
gratuit. Une plume pour l'espace. 
Mals aussi le plus solide objet spatial 
sans doute jamais conçu 


ENQUÊTE 


VOYAGES EN UTOP 


Retour ve 


Le. Kéo, microsatellite 


di en forme d'oiseau, 
devrait être lancé en 2001. 


Son retour est programmé 
dans 50 000 ans pour 
informer nos lointains 

_ descendants de ce 
qu’étaient notre planète et 
ses habitants en ce début 


Kéo, assurent fièrement son père 
et ses parrains, est une petite mer- 
veille de technologie avancée. L'Ae- 
rospatiale, architecte du système 
avec l'école des Mines, l'a conçu 
pour résister à tout, et revexir à 
l'heure. « Ce sera aux environs de 
50 000 ans, à quelques milliers d'an- 
res de plus où de moins près, en tout 
cas πὶ dans 2 000 ans ni dans un mil- 
tion d'années », assure Met Μοῦ" 
tagne, ingénieur à l'Aerospatiale, 
responsable des calculs orbitaux Le 
CEA a mis dans la corbeille ses re- 
cherches les plus avancées sur les 
matériaux de pointe. Le Ganï a tes- 
té l'effet des rayonnements cos- 
miques, Intespace celui des vibra- 


tions. 

Kéo, satellite passif, bardé de bou- 
cliers de protection (contre les 
chocs, les rayonnements, etc), sera 
théoriquement invulnérable. Sauf 
s'i croise sur son chemin l'une de 
ces météorites naturelles Où artif- 


cielles qui, volant à la vitesse d'un 


> Loue vin 


de millénaire 


missile, sont la terreur des astro- 
nantes. Aujourd'hui, quatre mille 
objets de plus de 4 centimètres sont 
recensés dans l'espace : micro-mé- 
téorites, débris de lanceurs, mor- 
ceaux de satellites, etc L'équation 
statistique est simple : si l’homme 
continue de polluer l’espace au ryth- 
me actuel, Kéo sera pulvérisé d'ici à 
2052, à moins de choisir une orbite 
très éloignée de la banlieue ter- 
restre, plus sûre maïs plus coûteuse. 


tion, voire nettoyé Pespace. « Kéo, 
par sa durée, est un révélateur, ex- 
Plique Marc Montagne. L'homme ne 
pora pas continuer à polluer l'es- 
Pace à ce rythme. » 

51} échappe à ce péril majeur, le 
micro-satellite, poussé naturelle- 
ment par les forces cosmiques, ter- 


minera sa course dans une gerbe de 


Ci 
à 


lumière : le prentier bouclier ther- 
mique créera, lors de son retour sur 
Terre, une aurore baréale artificielle 
signalant son arrivée. Au bout du 
périple restera ume simple petite 
sphère de titane. D'une densité infé- 
xieure à 1, elle flottera sur l'eau — i y 
a cinq chances sur six qu'elle « atter- 
risse » dans Pocéan. Les ailes - indis- 


cret, elles se dépioient à la chaleur 
du Soleï, pour s'abaïsser à l'ombre 
de la Terre, grâce à des pattes de 
fixation en alliages ἃ mémoire de 
forme -- dont la propriété est de 
changer de forme lorsque la chaleur 
augmente où diminue. Kéo, l'oiseau 
bleu, volé donc pour de bon. 


plaque de verre, la position des pul- 
585 (des étoiles en fin de vie qui ch- 
ænotent, comme des phares de Pes- 
pace) permettra de dater le 
lancement. Deuxième cadeau: sa 
famille. Des centaines de visages, té- 
moins de notre diversité ethnique, 
seront ciselés sur une autre plaque. 


Le troisième présent sera quatre πιο ἢ 


crobilles d'or incluses dans un dia- 
mnt artificiel, qui contiencront une 
goutte d'eau de mer, une pincée de 
terre arable, une bulle d'air et une 
goutte de sang humain. En prime, 
une double hélice d'ADN sera gra- 
vée sur le diamant. | “e 
La dernière offrande remplira 
tout l’espace restant : plusieurs piles 
de CD-ROM, gravés dans un verre 
ultrarésistant par Digipress, stocke- 
ront la somme de toutes les 


νου τσ; 


DOME 7 201 NN VE 


RTS 


rs [6 futur 


connaissances actuelles : langues, 
catalogue des espèces, couturnes, 
histoire, arts, etc, une sorte de Bi- 


‘bliothèque d'Alexandrie du 


XXE siècle, dûment traduite et codi- 
fiée. Elles porteront aussi les mes- 
sages des hommes à leurs lointains 
descendants. Que seront-ils ? Mes- 
sages d'espoir, messages philoso- 
angoisses. Seront-ils cohérents ou, 
au contraire, répétitifs ? L'humanité 
parviendra-t-elle à se définit, à dire 
ses désirs, son but ? 


ANS son atelier blanc et’ 


noïr, décoré d'un unique et 


ὶ gigantesque ficus, Jean- 


Marc Philippe s'enflamme, devient 
rique, cite Hôlderliin - « j'homme 
qui songe est un dieu, celui qui rai- 
sonne un mendiant ». Ce retour vers 
le futur collectif l'enthousiasme. 


« Kéo est un abjet technologique, ἡ 


mais la technologie est un outil, sa jr- 
nalité est ailleurs, » Autour de hd, la 


-technologie multiplie ses merveilles, 


posées çà et là, comme des cailloux 
sur la route: Ici, un petit bout de mé- 
tal qui devient fleur à la chaleur d'un 
briquet. Là, le «torse hermaphro- 
dite », première sculpture à mé- 
moire de fonme: à 2550, c’est un 
Apollon, moulé dans un métal bril- 
lant Chauffé à 55°C, ἃ devieut vE- 
nus. Plus loin, la «sphère de 
ras », une petite bulle dorée, qui 
s'ouvre corurne une 105€ à la chaleur 
du Soleil, révélant un diamant in- 
crusté de microbilles d'or, Dix- 
huit grammes de baute technologie, : 
mise au point depuis 1992 avec les 
mêmes partenaires que Kéo, et des- 
tinée à devenir la première œuvre 


᾿ 
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HORIZONS . 


devient presque banal. Au-delà de la 
uté, bien au-delà de la tech- 
beauté, bien dm 
l'espace et le temps ἃ un but, um 
sens qui danne un peu le touruis. La 
science-fiction à portée et 
accessible à tous, " 
se ts prog Fou ῖς 


VEC Kéo, le rêve à trouvé 
son support: tous les 
hommes qui le veulent 
doivent pouvoir s'exprimer, « du 
prix Nobel à l'enfant des favellas », 
insiste Jean-Marc Philippe. Les 
moyens de communication le per- 
mettent. Le téléphone, la radio, la 
télévision L'ordi- 


Toujours pragmatique, il s'est en: 
touré, là encore, des meilleures 
compétences. C'est un «chercheur 
de noms » spécialisé, lvan Gavriloff, 
directeur de l'agence Kaos, qui ἃ 
baptisé le petit satellite. Pourquoi 
Kéo ? « 11 jallait un nom universel, ex- 
plique ce dernier Nous avons cher- 
ché les sons les plus fréquents dans 
queiques centaines de langues. Le K, 
le É et le O, tout le monde peut les 
prononcer, et ça ne veut rien dire 
nulle part » Philippe Feinsilber, de La 
société Babel, a créé le site 
www.keo.org sur Internet, Nicolas 
Bordas, patron de l'agence de 
communication BDDP s'est chargé 
du plan média. Son rêve: «Que 


. 70% de la population mondiale ait 


‘passionnés par Paventure, vers le di- 
recteur ou le PDG intéressé par l'ef- 
fet d'image. Jean-Marc Philippe, lui, 
atravaillé seul. « Tout ce que j'avais y 
est passé », avoue-t-iL La fabrication 
sera, elle aussi, fondée sur Le béné- 
volat, chaque entreprise apportant 


- sa part en vature. Mais, dès Iors 


qu'on entre dans la phase concrète, 
ἢ faut une équipe, trois ou quatre 
permanents pendant quatre ans, et 
un budget. La chaîne des bormes vo- 
Jontés existe, et le projet coûtera 
peu -- « quelques millions au plus », 
assure Patrick Tejedor- à l'échelle 
des entreprises parraïnes. Elles étu- 
dient la création d'une fondation 
qui permettrait de financer une mi- 
nistructure. 

Kéo, c’est aujourd’hui pratique- 
ment sûr, sera prêt en 200L Restera 
alors à le lancer dans l'espace. Hé- 
las l-les lanceurs sont rares, les 
places gratuites encore plus, méme 
pour un satellite-oiseau witraléger. 
Mais le bouche-à-oreille et la solida- 
rité des polytechniciens font des mi- 
racles. Et Kéo tombe pile, au mo- 
ment où Arianespace, spécialisée 
dans la mise en orbite de gros en- 
gins spatiaux, veut démontrer ses 


lore, On ne reviendra pas. « L'isue 
n'a pas d'importance, dit Jean-Noël 
Calvet, du Commissariat à Fénergie 
atomique. On s'évade, c'est bien 1» 
« Nous ne pouvons pas vivre sans 
rêve, sons aspiration, répète Jjean- 
Marc Philippe. Ce n'est pas {euvrer 


δα | δ "νῷ 
! 
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LE COURRI (ΤΕ mesures 

annoncées ERDESLE TEURS Les Rte dé 
de nombreuses réactions de mé- 
urs responsabilités de prescrip- 


par 
la Sécurité sociale ont 


decins, qui s'interrogent sur Le 


teurs, et notamment de radiologues, mis en cause, avec les 


LES PARADOXES ᾿ 
DE LA RADIOLOGIE - 


# ion εἰ 18 
quotidien des radiologues, faisant des Ἑ PRE 
d'eux des médecins et des chefs TR NS 


prise employant entre cinq et dix 
Salariés, regroupant plusieurs 
ratlologues et réalisant un chiffre 
d'affaires moyen de 10 millions de 
francs, ils ont ἃ se préoccuper de la 
rentabilité de leur société dans un 
secteur concurrentiel aux investis- 
sements Jours ; à la différehce des 
sociétés commerciales, le risque 


financier est assuré sur leurs biens «paiement à l'acte», Gément de : 
personnels et ils ne récupêrent pas tous les πον $ praticiens 
fe médecin 
δὲ moïf- 


tion qui, une fois encc ous ε 
, une ‘encore, τῇ 
d'empêcher l'existence d'umé paix 
durable entre professionmels de la 
santé et gestionnaires des denièrs 
publics. L'erreur. des premiers est 
de s’accrocher An sacro-saint 


Monde du 8 juffér, “les deux ‘ 
-ELTUTS 


‘ ‘n'empéc 
τ ses sembtables. Le taux élèvé 


x ad sont toute- hépatite C, la quadrithérapie du 
fois les spécialistes les plus solfic- sida, ou la prévention non ciblée de 
tés par le médecin généraliste dans Fostéoporose face à une industrie . 


sa démarche diagnostique. La Ἵ 
radiologie est une ‘spécialité pres- 


crite pour 95 % de son activité par qu'est l'angoisse collective générée : 


les autres médecins, expliquant 
Pabsence de contrôle de la profes- 
Sion sur le volume des actes effec- 


qui, elle, w'ignore rien du formi- 


dable catalyseur de consommation Ὁ 


par le « droït au bien-être» 7}. ‘.. 
Vouloïr croire que Fon freinera 
les appétits par voie réglementaire 


tués, Pabsence de responsabiité relève d'autant plus de Tillusion 

s individuelle dans les Les qu'aucun élément de .tnesure des 

= seuls mécanismes de régulation besoins n'est au point et focaliser 

᾿ sont la modernisation dé la la chasse aux Abus sur le péché σσΐ- 

et un contrôle dras- lectif dés médecins ne pourra que 

tique de son application: . . radicaliser le. point de vue de ces 

ἀαρμς Les que πε ῥφαθοξων de πες lequel τὸ 
un 3 

ont la chance d'avoir un métiér pilotes auraient X'négocier le prix 

passionnant alliant technologie des carburants et dobit la rémuné- 


SE récentes, plus particulièrement, que s'organise ce ballet aérien’ és 
τ: οἱ __malenténdus, les charters privés de 


gnostique et donc σαὶ la substitu- déjà prêts pour Fhomologation. 
tion que Pon peut légitimement en Cela s'appelle de la traîtrise, médi- 
attendre: soumise à autorisation calisée par les uns, et théâtralisée 
dans le cadre de la procédure par les autres. Espérons que dans 


ee æmatomie εἰ straté- ration serait inversement propor- . 
4 ; ai diffusion imposé par les-pouvoirs - des avions, dans "δά ‘”Panc o, Le Monde du 7 août): 
LE CE publics pour les techniques les plus _ sans.tour de come te dr À Fnanpes avec le 


démarche dia- "fa médecine ἃ deux vitesses sont ὦ 


le déploiement de ces appareils 
s'effectue os Le rt pa pi 
vilégiant pitaux et entrete- 
nant ainsi une véritable pénurie. 
Senle une diffusion libre à coût 
constant pour lassurance-maladie 
une amélioration de la 

prise en charge des patients. 
A la veille de la nouvelle révolt- 
tion de Pimagerie médicale que 


- Fonsorbes (Haute-Garonne) 


LE FRANÇAIS N’EST PAS : 
TRÈS HEUREUX | 

Les Français consomment trop 
de médicaments. Notamment, 
que le révèle un récent article 
du Monde, ils-consomment trop 
d'antidépresseurs. C'est de la faute 


constitue la numérisation et l'utili- des médecins qui les prescrivent. 


HORIZONS-ANALYSES 


biologistes etl'industrie ἰδρίδη gouverne 
= mt tan eue née oe dau μὲ es 


sées au Sonde, les difficultés du président Bjtf Clinton dans l'af- 
faire Lewinsky et les combats du Kosovo ont retenu tout 
particulièrement l'attention de nos ᾿ 


- .famt, je puis vous assurér que le 


médecin que je suis ne gague rien 


.:"de plus à en prescrire, que ce sont 


même des médicaments aux nom- 
- breux effets secondaires, parfois 


- graves, qu'on bésite à utiliser sans 

de Soldes raistms (...). Alors ? Et si - 

* ‘les Français fonsommaient plus 
d'antidépressurs 


: Ὁ tont: 
vis en ont‘plus besoin, pañte. 


‘qu'on est moins heureux en France. 
‘qu'aileucgen Europé. Pourquoi 
pas? C'est.aussi en France qu’on 
boit le plüs-alcoo!, indice qu'on ἃ 
envie-de noyer sa tristesse. Ce qui 


n’empèche pas que, question - 


«drogue », IIOUS NE SOYONS pas de 

Ce sont les Français qui pos- 
sèdent le plus d'animaux de 
compagnie, chats et chiens, gui 


. sont des sabstituts affectifs, 


n'est-cepäs? Mais tout cela 


Fpas le Français d'être 
ἢ EnveTs 


dis-je, de simple respect de autre, 
fait le reste (.). Tout cela n'appa- 
vaît-1 pas comme autant d'indices 
- que le Français n'est pas très heu- 
reux Pourquoi ? Les causes en sont 
et remontent fort loin dans le 


“sur leur consommätion d'antidé- 
presseurs.- Elle ferait bien de 
s'observer elle-même, de risquer 
son autocritique. Ὁ 


DE LA HONTE 

Dans es médias, on parle de 
batailles, de défaites, d'exodes 
miassifs, de vilages brûlés, d’épidé- 
mes à court terme. Ah, que ces 
mots sont abstraïts! Clamons ce 
que personne ne veut encore 


reconnaître le dessin de 


vetos. Car de quoi s’agñ-l? Une 
ethnie majoritaire, les Kosovars 
albanais, veut l'indépendance. 
Pourquoi pas -brouillons les 
genres -- les Arméniens, les Kanaks, 
les Algériens, les Corses ou les 
Texans, pendant qu’on y est! Seu- 
lement, avec Milosevic et sa solda- 
tesque ayatollesque, on ne discute 
pas: contre tout bon sens, on fait 
la guerre. Soit. Mais est-ce vrai- 
ment une guerre ? Evidemment 


non, c'est une pauvre résistance 

contre une armée modeme bien 
: choyée. Et la tactique n'est que 
trop connue : on prend les civils et 
on recommence : terres brülées, 
terreur à tous {es étages, viols mas- 
sifs à effet retard, enfants brisés. 
Dans quelques mois, les Kosovars 
seront sonnés {(cenix qui vivront), 
toutes énergies répandues, retour- 
- nant sur eux Ja honte de leur 


sons rien. L'oubli seprend chaque 
soir en cachet. Et le Jendemain, 
à nos chères angoisses, cÿmage et 
misères privées. Et pendant ce 
temps, le Hitler au petit pied peut 
assouvir sa jouissance du pouvoir 
et ses obsessions de grande Serbie 
mabmenée. Et nous ‘inoculer 


. EN SURSIS 
S'i est permis d'ajouter une 
considération à l'éditorial du 
Monde du 8 août traitant d’ayatot- 
ἸΔῈ le procureur achamé à faire se 
démettre je président Clinton, 
disons que cette affaire ne peut 
être isolée de son précédent, la 
démission forcée de Richard 


de la démocratie américaine qui 
sera en cause à son plus baut 
niveau. Avec Nixon, c'était La res- 
ponsablité du Parti républicain qui 
était engagée. Avec Clinton, ce 
sont--les démocrates. 


président des Etats-Unis sera 
désormais ui démissionnaire en 
sursis. Ce qui ne peut être de l'inté- 
èt que des. seuls ennemis de [a 


frappes ‘de nos conceptions sur l'ordre et la 


justice, nous ont aussi légué une 
leçon de sagesse par la formule 
<Summum jus, summa imuria ». ἢ 


tème ne corrigerait pas les fautes 
du passé en ajoutant les siennes. 
ne αας 


Les banques 
d'affaires dans 
un maelstrôm 
Suite de la première page 

Les fusions ee, Lanepuees 
d'UBS et de 585.-), ΟὟ ont rien 


changé. Au contraire. Des acteurs 
plus puissants et agressifs Ont 


Cela se vérifie aux Etats-Unis. AÏ- 


Jeurs, lorsque les banques amérir 


aines se heurtent à des acteurs 


locaux, la bagarre est souvent 
encore plus violente. En les 
marges sont déjà écornées. En 
Amérique latine, elles se sont 
effondrées. 


La fragilisation risque de venir. 


aussi du caractère cyclique des acti- 


mais estiment qu’ils pourront 
racheter, alors, à bon compte des 

d'affaires affaiblies. Tant 
que les ménages continuent à épar- 
gner massivement pour leur 
retraite à travers le monde, d’autres 
ne s'inquiètent pas: « Dans ce 
métier, la démographie est reine », 
affirme Donald Marron, président 


de Paine Webber. « Ce que nous fai- : 


δ - ἊΝ si 


PRÉCISIONS 


« VOYAGES . 
EN UTOPIES ᾿ 

Le titre générique de la série 
d’articles que nous avons pubtiée 
du 10 au 15 août, 


_ Pics DE POLLUTION 


. Le Conseil national de l'ai, 


a TT 


présidé par Jean-Félix Bernard, 
nous prie de préciser qu'il a bien 
préconisé une baisse du seuil 
d'alerte de niveau 2 en cas de pic 
de pollution, mais qu'il n'a « pas 


encore ouvert de discussion » sur- 


Fabaissement du seuil d'alerte de 
niveau 3. Par ailleurs, l’abrévia- 
tion mg/m renvoyait à des 


la difficulté d'organiser une activité 
de banque d'investissement, sur- 
tout lorsqu'elle est régionale ou 
partie intégrante d'une banque 
universelle. Faut-il intégrer étroite- 
ment les métiers de banques 
commerciales -comme le crédit et 
la gestion de flux de trésorerie des 
grandes entreprises - et ceux de 
banque de marché et de conseil ? 
L'exercice est nécessaire, mais 
souvent périlleux, car il provoque 
un choc de cultures que ni les 
banques suisses ni la Deutsche 
Bank, par exemple, n'auront sur- 
monté facilement. ᾿ 


LA GESTION DES COÛTS A 

Les banques enfin sont confron- 
tées à un dernier risque : la gestion 
de leurs coûts. Plus une banque 
veut être «globale », c'est-à-dire 
présente dans tous les pays et les 
métiers de la finance d'entreprise, 
plus sa struchue de frais généraux 
sera lourde. Ellé devra recruter et 
garder dans tous les domaines les 
meilleures équipes, souvent les 
plus chères dans ces métiers où 
lunité pour le salaire des stars est 
Je million de dollars, Π lui faudra 
investir en permanence pour maïn- 
tenir à jout -- voire en avance - ses 
systèmes informatiques de gestion 
et surtout ceux de contrôle des 


icrogrammes par-mètre cube - la Chase estime qu'il n'y ἃ qu'un 


d'air et aurait dû être écrite 


‘ seul choix pour une banque 


+ d’affaires: «Etre un véritable 


concurrent global ou être un acteur 
de niche, le pire étant d'être pris 
entre les deux. » Pour les consui- 
tants, les joueurs mondiaux seront 
donc, sans hésitation, les Améri- 
caîns, à commencer par Ceux qui 
tiennent déjà le haut du pavé 
corme Merrill] Lynch, Morgan 
Stanjey-Dean Witter ou Goldman 


bank-Travelers) ou la Chase Man- 
hattan. L'avantage compétitif de 


- ces ténors vient de la taille de leur 


marché domestique. 
Quelques groupes européens 


les mieux placés, avec les alle- 

. mands Deutsche Bank et peut-être 
Dresdner Bank, ou encore le uéer- 
landaïis ABN Amro et le britan- 
nique Hongkong and Sbanghaï 
Banking Corp. Les acteurs japonais 
sont hors jeu, 

Les banques ises ? J n'en 
est guère question. Si Pétude s'est 
intéressée à la Société générale, qui 
a fait l'effort de se développer acti- 
vement aux Etats-Unis en faisant 
la houlette de Κατὲ Welling, eBe 
passe le Cas de Paribas sous silence. 

se raccrocheront toute- 
fois à ce mot de John Corzine, 
coprésident de Goldman Sachs : 
« Lorsqu'on regardait le palmarès, Π 
γα dix ou vingt ans, ἢ était compiète- 
ment différent du classement actuel 
Personne n'est né ovec le droit divin 
d'occuper une position de leader. » 


Sophie Fay 
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ÉDITORIAL 


Il y à mensonge et mensonge 


INSI donc, à en croire 
les médias améri- 


Sous serment devant le Grand ju- 


mantiques 

ée M Cüinton, k procureur indé- 
pendant Kenneth Starr estime 
que, ce faisant, ii se pariure, 
contredisant son précédent témoi- 
gnage sous serment de janvier, la 
voie serait alors ouverte au dé- 


la vie politique intérieure de la 
plas grande puissance mondiale 


‘mettre en évidence Péfentuels 


crimes ou délits commis par un 
chef de PEtat dans l'exercice de 
ses fonctions. L'ironie-très fran 
çaïse qui domine face au Labiche 
sur Potomac que nous offre au- 
jourd’hui Washington nous 
montre que nous ne SOMMES pas 
près d'en finir avec cette répu- 
blique des « intouchables », poux 
reprendre un mot appliqué par 
l'actuel maîre de Paris à son 


tion posée est celle du 


jale à IENSONEE, 
à cette question “ils se refusent à définir le territoire 
dndit mensonge. la dé 
marche du procureur Starr, ils 


Unis 5.1} trahi les devoirs sacrés 
de sa fonction de gardien de la 
Constitution Ὁ 


un président qui ment sur sa 
‘conduite privée, quis'enferre - 


Cependant, outre-Atlantique, 


enx, conne le rappelait 


même, tant les aventures extra- 
conjugales de M. Clinton sônt n0- 
toires, serait coupable. du mème 
crime que 5Ἐ ment sur la conduite 
des affaires pübliqnes. Bref, chan- 
geons de proverbe, ne disons 


une République 
pouvoir n’a été institué pour 
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LL y À 50 ANS, DANS £e ‘Wionde 


Charles Munch à Lucerne 


ON N’IMAGINE point qu'il soit 
possible de mieux traduire que ne 
Fa fait Charles Munch deux chefs- 
d'œuvre d'inspiration aussi diffé- 
rente que 18 Quatrième Symphonie 
de Schumann et la Symphonie {i- 
turgique d'Arthur Honegger. Si dif- 
férente ? Oui, sans doute, mais re- 
flétant l'un et l'autre, à un siècle 
d'intervalle, l'inquiétude de 
Fhomme devant l'insolnble énig- 
me du destin. 

Dédicataire de la Symphonie li- 
turgique, Charles Munch l'a fait 
triompber au Festival de Lucerne, 
comme il y a deux ans à 58 créa- 
tion à Paris. Après avoir traduit de 
manfére saisissante Le drame sub- 
jectif de Schumann, ἢ ἃ su donner 


à la symphonie de Honegger l'am- . 


pleur qui convient au sujet. Sans la 
déformer, il Pa en quelque sorte 
élargie. Son succès personnel a été 
vif: des rappels, une ovation sans 
fin hi ont montré la ferveur du 


public cosmopolite gagné par son 
autorité à un-ouvrage austère et 
dont l'auteur a banni volontairs- 
ment toute séduction facile. 
Précédé d'une grande réputa- 
tion acquise en Amérique, Le vio- 
loniste Isäac Stern paraïissais-au 
Festival de Lucerne pour ses dé- 
buts en Europe. Son émoi, sen- 
sible dans les premières mesures 
du Concerto de Mendelssohm, s'est 
bien vite dissipé sous la baguette 
de Charles Munch, et l'assurance 
avec laquelle Π a enlevé l’allegro 
appossionato, le style-exceltent 
qu’ ἃ montré dans l’adagio, le 
brio enfin de son allegro vivace 
font très heureusement augurer 
de son avenir : Isaac Sterxs’impo- - 
sera au Vieux-Continent comme il 
a su déjà s'imposer au Nouveau . 
Monde. Lire . 


René Dumesnil 
{17 août 1948.) 
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EMPIRE un finander américain, 
Asher Edelman, est parti à l'assaut de 
la Société du Louvre. Cette hoïding 
familiale, détenue par la famille Tait- 
tinger, possède des hôtels dont le 


ENTREPRISES 


Crillon, des sociétés de luxe (Bac droits de vote -- et dit vouloir en 
rat) et des petites firmes indus- 
trielles. @ LE RAIDER AMÉRICAIN a 
déjà pris 11% du capital du q 

-qui ne lui donnent que 3,9 % 


dre la majorité. @ LE CAPITAL de 
verrouillé famille Taïttinger, au 
travers d'une cascade de socétés in. 
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nt. 
D ae LATE 
DT et ‘dans la sodété dem iser le groupe. 


ider les Taittinger à se dé- 
pe ge με 7 CER 


La famille Taittinger tente de résister au siège de sa forteresse 


Un financier américain, Asher Edelman, est parti à l'assaut de la Société du Louvre. Cette holding familiale recèle des trésors 
comme le Crillon, palace parisien, ou la cristallerie de Baccarat. Anne-Claire Taittinger, la présidente, cherche à préserver la cohésion du clan. 


LE FINANCIER américain Asher 
Edelman est têtu. Mais fl semble 
dans une position délicate. Depuis 
plus d'un an, ἢ proclame qu'il veut 
acquérir le contrôle de la Société 
du Louvre, une hoking de fa fa- 
mille Taittinger regroupant hôtels 
de prestige, hôtels économiques, 
luxe et industrie légère. Depuis 
août 1997, il a officiellement dépo- 
sé trois offres de rachat des titres 
aux prix successifs de 275, 310 et 
350 francs. A chaque fois, ἢ s'est vu 
opposer un refus ferme de la part 
de la famille Taîttinger. 

Les agissements d'Asher Edel- 
man laissent la cormummmauté finan- 
cière perplexe. Cette dernière ne 
s'explique pas pourquoi, s'il veut 
réellement parvenir à ses fins, le f- 
nancier a préféré acheter des ac- 
tions privées de droit de vote (cer- 
tificat d'investissement) plutôt que 
des actions normales. Résultat : 


avec 11.02% du capital, il dispase 
de seulement 3.9% des droits de 
vote et a peu de chance de faire va- 
loir ses revendications. Celles-ci 
ont été exposées dans une lettre 
d'intention transmise au Conseil 
des marchés financiers : acquérir le 
contrôle de la société et être repré- 
senté au sein du conseil de surveil- 
lance de la société. 

Mais M. Edelman a profondé- 
ment ébranlé un empire cente- 
naire, dont Les structures capitalis- 
tiques, une cascade de holdines, 
sont fragilisées par les intérêts 
contradictoires de la centaine d'ac- 
tionnaires familiaux. Chez les Tait- 
tinger, il est de bon goût de mélan- 
ger les affaires (familiales) et la 
politique. Jean Taittnger fut no- 
tamment garde des sceaux en 1973- 
1974, durant la présidence de 
Georges Pompidou, et son fils 
Frantz est député (RPR) des Hauts- 


Des actifs prestigieux 


Haviland, faïence de Gien, parfins 
Annick Goutal (ligne créée en 
1980). 

© Banque du Louvre, sous 

le contrôle du Crédit commercial 


cuisson). 
Φ Autocontrôle : la Société 


de-Seine et maire d’Asnières. Le 
groupe a longtemps été moqué 
pour sa propension à salarier un 
très grand nombre de membres de 
la famille : une passe d'armes a Op- 
posé, sur ce sujet, Sophie L’Hélias, 
défenseur des intérêts d’Asher 
Edelman, et Anne-Claire Taittinger, 
quarante-huit ans, la présidente du 

En revanche, il n'est pas question 
d'accueillir à bras ouvert des « rai- 
ders», ces financiers dont le but 
est de dépecer l'empire. Mais les 


tivement soixante et onze et 
soixante-quinze ans. ne s’en- 
tendent guère. Claude dirige les 
champagnes Taïttinger, cotés en 
Bourse, qui contrôlent, à hauteur 
de 35,6% du capital et 57% des 
droits de vote, la Société du 
Louvre. Cette dernière est dirigée, 
depuis juin 1997, par Anne-Claire 
Taittinger, fille de Jean. 

La forteresse semble bien défen- 
due, mais ses murailles datent un 
peu. Tout en haut de l'édifice se 
trouve la Financière Taîttinger, so- 
lidement tenue par Claude, Jean et 
les nombreux héritiers. Cette socié- 
té est très sélecte. Tout acheteur 
d'actions est soumis à une ar- 
chaïque clause d'agrément : «11 
vaut mieux être parrainé par un 
miernbre de la famille », explique un 
banquier. Sinon, la demande a de 
grandes chances d'être rejetée et 
les actions sont remboursées à 


PROFIL 
PROFESSION, 
« RAIDER » 


A la question de savoir quelle 
est sa stratégie, Asher Edelman, 
célébrité de Wall Street, répond 
sans hésitation : « Je suis un inves- 
tisseur. » 

Il exerce ce « métier » de raider 
via quatre fonds d'investissement 
depuis 1981. 1] ἃ mené de nom- 
breux coups financiers à la fin des 
années 80, ce qui en a fait un des 
opérateurs du marché les plus cé- 
lèbres aux Etats-Unis à cette 
époque. I} s'était iljustré en lan- 
çant, en 1987, une OPA hostile sur 
la firme textile américaine Bur- 
lington, qui avait d'ailleurs 
échoué. Asher Edelman a pris des 
participations dans des sociétés 
aussi diverses que Datapoint et 
Mohawk (informatique), la société 
de détail britannique Storehouse, 
le fabricant de camions américain 
Fruehauf... Entre 1982 et 1988, As- 


her Edelman ἃ été impliqué dans 
une quinzaine de prises de 
contrôle aux Etats-Unis, toutes 
hostiles. 

Certains observateurs estiment 
que, avec ses partenaires, il a ga- 
gné au moins 200 millions de dol- 
lers en réalisant ces raids bour- 
siers, mais ces montants n'ont 
jamais pu être vérifiés. Le montant 
de sa fortune reste flou. 

Ses méthodes peuvent sur- 
prendre. I! se dit fervent défenseur 
du « gouvernement d'entreprise » 
— qui impose transparence, respect 
des règles et des actionnaires mi- 
noritaires en vue de placements à 
long terme -, mais n'hésite pas à 
faire des coups financiers. 

Au départ, Asher Edelman a di- 
rigé ses opérations par l’intermé- 
diaire de ses propres sociétés de 
courtage, ou via des entreprises 
dans lesquelles il était majoritaire, 
dont Datapoint Corporation ou 
Canal Corporation, société immo- 
bilière qui œuvre également dans 
le commerce d'antiquités. 

Pour justifier un peu plus son in- 


térêt pour la Société du Louvre, 
M. Edelman aime à rappeler son 
association avec la société améri- 
caine North Star, qui détient des 
chaînes d'hôtels, de l’immobilier 
sur les Côtes est et ouest des Etats- 
Unis. 

Agé de cinquante-huit ans, As- 
her Edelman a quitté le continent 
américain en 1988 pour s'installer 
en Suisse, où il a un bureau à Ge- 
nève. Il partage son temps entre la 
France et les Etats-Unis. Très fran- 
cophile, il est, dans l'Hexagone, 
président du conseil d'administra- 
tion de Datapoint. 

Comme beaucoup d'Américains 
riches, il consacre une partie de sa 
fortune aux œuvres d'art. ἢ avait 
ouvert un musée d'art contempo- 
rain en 1991 à Lausanne, le Musée 
Pully, qui ἃ fermé ses portes quel- 
ques années plus tard. Asher Edel- 
man s'était aussi distingué en pre- 
nent le contrèle de deux galeries 
d’antiquités gréco-romaines à la 
fin des années 80. 


P le Santi 


Timportum par un membre de la fa- 
mille tiré au sort. C’est à que le bât 
blesse : certains membres sont 
riches d'actions mais pauvres en b- 
guidités. Leur patrimoine est sou- 
mis à Piapôt sur la fortune (ISF) et 
les maigres dividendes versés suf- 


pagnes 

fragilisé depuis que les financiers 
Guy Wyser-Pratte et Verneuil Fi- 
nance se sont invités, il y ἃ ua an, 
au tour de table à hauteur de 13 %. 


tons pendant quatre ans, et ac- 
cordent un droit de préemption à 
la famille Taittinger. - 

La Société du Louvre a beau af- 


le clan, le travail de sape est bien 
engagé. La hausse des titres Finan- 
cière Taittinger, champagnes Taït- 
tinger et Société du Louvre, qui ont 
tous triplé depuis mai 1997, a consi- 
dérablement accru le montant de 
ΓΕ. Les dividendes versés n'ont 
pas suivi le mouvement : ils ont 


C'est là que le bât blesse : certains membres 
sont riches d'actions mais pauvres 

en liquidités. Leur patrimoine est soumis 

à l'impôt sur la fortune et les dividendes 
versés suffisent à peine à le régler 


Tout en bas de Pédifice financier se 


participations croisées : les sociétés 
mères et ja fille détiennent cha- 
cunes des titres de l'autre. Pour 
consolider cet édifice endogame, il 
a fallu appeler à la rescousse La fa- 


duquel Jes Peugeot peuvent acqué- 
rir jusqu’à 10 % du capital Mais 
s'engagent à conserver leurs ac- 


simplement augmenté de 40% en 
1997 pour refléter les bons résultats 


enregistrés. 

La situation pourrait être diffici- 
lement tenable pour certains 
membres de la faille. Un grand 
groupe spécialisé dans immobilier 
ou le luxe pourrait alors ramasser 
16 fruit mûr en contentant tout le 
monde. Tout est une question de 


prix. Le moment est bien choisi’ 


pour une attaque Car ce conglomé- 
rat profite pleinement de la reprise 
économique. Tous les actifs sont 


redevenus rentables et le groupe 
détient une position unique dans 
l'hôtellerie de luxe et l'hôtellerie 
économique, où il est numéro deux 
français dertière ACCOr. 

H faudrait des années pour re- 
constituer de telles parts de mar- 
ché, alors qu'il faut juste quelques 
mois et quelques moyens — la capi- 
talisation boursière de la Société 
du Louvre est de 7.5 milliards de 
francs et l'annulation de l’auto- 
contrôle réduirait la facture - pour 
s'en emparer. Pour ezemple : la 
cession de la majorité du capital de 
la Banque du Louvre au Crédit 

16] de Εἰ en juill 
aurait rapporté près de 400 millions 
de francs. Les actifs hôteliers de 
luxe se népocient en ce moment au 
Plus baut : le Crillon et le Lutétia, à 
Paris, et le Martinez à Cannes -- 
tous trois propriétés du groupe - 
seraient estimés à 3 milliards de 
francs. L'hôtellerie économique, 
regroupée dans la société Enver- 
gure, pourrait peser entre 1,5 et 
2,5 milliards. Redressée, la cristalle- 
rie Baccarat pourrait voir cette an- 
née son résultat doubler par rap- 
port à celui de 1997 (24 millions de 
francs) et sa valeur atteindre quel- 
que 750 millions. Cerise sur le gä- 
téau: le groupe est propriétaire 
d'un important parc immobilier à 
Bruxelles et à Paris, estimé à près 


La guerre des glaciers aura bien eu | 


LE MARCHÉ de la crème glacée en 
France devient le champ de bataille 
des glaciers américains. Avec une 
croissance des volumes de Fordre 
de 51% en dix ans et im potentiel 
de consommation important -- seu- 
lement 6 litres de glace par habitant 
en 1997 contre 22 litres aux Etats- 
Unis -, le marché des glaces baut de 
gamme aiguise les appétits. Jus- 
qu'ici dominé sans partage par 
Hagen-Dazs, il attire de nouveaux 
intervenants tels que Baskin Rob- 


décidés à bousculer la suprématie 
du géant sur le marché des glaces 
< super premium » (glace crémeuse 
contenant moins de 20 % d'air). 

Arrivé sar le marché national au 
cours du printemps 1996, 
Ben & Jerry's, qui a ouvert trois 
commerces parisiens en juin, se dé- 
fnit comme l’«altemnative à Häa- 
gen-Dazs », explique Philippe Daïl- 


Nous publions une série d'articles, illustrés par 
Jacques Valot, sur les produits mythiques qui tra- 
époques. 


versent les modes et les 


ROSE ET RONDE, pudiquement entourée d'un 
voile de coton blanc, la boule Quies est née d’une 
frustration. En 1918, en cette fin de première 


guerre mondiale, Me Henry- 
Lepaute n'arrive pas à se pro- 
curer ses « sourdines » ve- 
nues d'Allemagne, de petites 
boules de cire qu’elle intro- 
duit dans ses oreilles pour se 
couper du monde et trouver 
le sommeil. Elle demande 
donc à son pharmacien de 
mari de lui en fabriquer. Le 
produit, réalisé dans Fofficine 
familiale du quinzième arron- 
dissement à Paris, connaît au- 


près de la clientèle un tel engouement que, 
trois ans plus tard, une « société commerciale » est 
créée. Six familles décident d'investir dans œ pro- 
duït d'avenir. Habiles commerçants, les fonda- 
teurs utilisent les courants porteurs de époque. 
En ces années 20 « antiquisantes », æ produitest 
dénommé Quies, « tranquillité » en latin. L'égyp- 
tomania du moment - en 1922 sera découvert le 
tombeau de Toutankhamon -- est utilisée par ces 
hommes de bon sens qui habillent La boîte métal- 
lique d'un épervier entouré de hiéroglyphes : la 
boîte de boule Quies est née. En quatre-vingts ans 
d'existence, ni le nom ni Fimage du produit ne se- 


ront changés. 


La petite boule de cire rose 


PRODUITS MYTHIQUES 


Depuis cette époque pionnière, le laboratoire 
Quies est resté entre les maïns des familles fonda- 
trices. La quatrième génération est maintenant 
aux commandes, en la personne de Christine Pos- 
tel-Vinay, descendante un des actionnaires. Le 
produit n’a pas connu de révolution majeure : il 
s’agit toujours d’une mèche de coton trempée 
dans un mélange de cires mi- 
nérales qui doivent « se ra- 
moltir à la température du 
corps sans se liquéfier », pré- 
cise avec soin la gérante du la- 
boratoire. Le tout est entouré 
de ouate qui facilite ke condi- 
tionnement. « Les cires utili- 
sées sont des produits dérivés 
du pétrole dont la composition 
s'est affinée avec le temps», 
ajoute-t-elle. C'est dans ce 
mélange que réside encore le 
véritable secret de fabrique de La maison. Un kilo 
de cire permet de fabriquer près de 800 boules, 
mais c'est la seule étape du procédé de fabrication 
qu'ilest interdit de visiter. 

Doucettemient, l'entreprise est montée en puis- 
sance. Elle emploie désormais une trentaine de 
personnes pour Un chiffre d'affaires de 22 millions 
de francs. Sa production a été multipliée par sixen 
quarante ans et, en 1998, 50 millions de boules 
roses sortiront du laboratoire de Palaiseau, dans 
FEssonne. En fait, pour cette PME familiale, le 
principal problème ἃ longtemps été Fautomatisa- 
tion du procédé industriel. Dans les années 40, des 


boules après avoir fondu sur leur réchaud ts pête 
rose. Dans les années 60 apparaissent les pre- 
mières machines qui forment les petites sphères. 
Mais la main de homme reste nécessaire. Impos- 
sible, en effet, d’enrouier mécaniquement la boule 
de cire de ce voile de coton extérieur sans l'écraser. 
Jusqu'en 1994, ce sont donc des femmes qui rece- 
vront chez elles, par porteur spécial, le précieux 
colis de boules roses à entourer de ouate à la 
main ! Ce rest que depuis quatre ans que lentre- 
prise ἃ trouvé la parade. Depuis cette date, où 
toute la chaîne est automatisée, tous les espoirs de 
croissance sont permis. « Tout ce que nous produi- 
sons est vendu », précise la gérante. Même si la 
concurrence existe, en Suisse, en Allemagne, 
même si de nouveaux bouchons en mousse sont 
apparus, le laboratoire reste confiant : depuis 
cinq ans, les ventes croissent de 8 % par an. 

A moins de 1 franc Punité, la boule Quies est un 
produit démocratique par excellence, « utilisée 
par tous les ôges et par toutes les classes sociales », 
assure M Postel-Vinay. L'entreprise a dépassé, 
cette année, le milliard de boules produites depuis 


sa création et cherche de nouveaux produits por- 


ouvrières roulaient, chez elles, à la main, les petites 


ar 
ἱ 


teurs. Après la crème relaxante Quies et le masque 
de repos, la nouveauté, sortie en juillet, s'adapte 
délibérément au monde moderne : des bouchons 
d'oreilles pour éviter les bourdonnements en 


Laure Belot 


ἘΝ, directeur général du groupe en 
France, Créée en 1978 par Bed Co- 
hen et Jerry Greenfield, deux co- 
pains de classe un peu babas cool, 
la société américaine a connu un 
rapide succès aux Etats-Unis. Sori 
originalité, selon elle, repose pour 
une grande partie sur «une poli- 
tique d'action sociale ν dans les do- 
maïnes de la défense de l'environ- 
nement et de l'éducation. 


ŒUVRES SOCIALES 

L'entreprise reprend l’idée en 
France et mettra eu place, à partir 
de septembre, en iat avec 
l'association Unicité, des pro- 
grammes de soutien scolaire per- 
mettant à des jeunes de dix-huit à 
vingt-cinq ans de s'investir durant 
veuf mois dans le cadre d’un volon- 
tariat personnel «De plus, ajoute 
M. Daïlly, nous versons 7,5 % de 
notre chiffre d'affaires avant impüts 
à des’ œuvres humanitaires. » Loin 
de Fimage conventionnelle de Häa- 
gen-Dazs, la stratégie « prudente 
mais agressive » de Ben & Jerry’s est 
ambitieuse : conquérir Péquivalent 
de la moitié des parts de marché du 
géant Häagen-Dazs d'ici trois ans. 

De son côté, Baskin Robbins 
multiplie ses points de vente au tra- 
vers de franchises et de magasins 
visant une clientèle plus jeune. 
«Nous espérons passer de dix-huit à 
cinquante points de vente à horizon 
de Fan 2000. Pour ce faire, nous mi- 
sons, notamment, sur notre gamme 
Frozone destinée aux ergants de six à 
douze ans », précise Alexandre Gi- 
raukt, directeur France du groupe. 
Axée sur une clientèle à la re- 
cherche de nouveaux goûts, la 


marque compte bien jouer la carte 
de la diversité face à ses principaux 
concurrents. Trente et un parfums, 
six cents recettes, et des glaces ori- 
ginales sans graisse ou sans sucre 
destinées aux diabétiques font la 
force de la compagnie américaine. 
«A y a de la place pour plusieurs in- 
tervenants si chacun se spécialise sur 
un créneau particulier », conclut 


concurrence, Häagen-Dazs reste 
serein. «Nous possédons une lon- 
gueur d'avance sur les autres opéra- 
teurs di marché, mais nous connais- 
sons leurs forces. Voïlà pourquoi nous 
restons vigilants », souligne Marie- 
Agnès Richard, chef de produits 
pour Häagen-Dazs France. Avec 
3% des volumes de glace en 1997, 
le groupe se trouve loin devant 
Ben & Jenry's -qui affirme détenir 
entre 0,5 % et 0,8%, mais 0,1% se- 
lon ses concurrents et Baskin 
Robbins (moins de 0,5 %). Arrivée 
en 1990 en France, la société bénéfi- 
cie de son antéricrité : elle contrôle 
près de 90 96 du segment des glaces 
«super premium » en grande dis- 
tribution et n'a pas hésité à dépen- 
ser 35 millions de francs pour sa 
dernière campagne publicitaire. 
Jusque-là ciblé haut de gamme, 
Häagen-Dazs souhaïte maintenant 
partir à la conquête des autres seg- 
ments du marché de la glace, domi- 
né par Nestié (marques Gervais et 
France Glaces-Findus) et par Unile- 
ver (marques Miko, Motta, Carte 
d'or). La guerre ne fait qu 

commencer. ἢ 


‘Emmanuel Paquette 


a 


DÉPÊCHES 


banque européenne 
lon la dernière édition de Business Week. L'opération, qui pourrait 
s'élever à 30 milliards de dollars (180 milliards de francs), a relancé la 
spéculation sur toutes les valeurs bancaires. 
BH GENERAL MOTORS: le constructeur automobile américain a 
annoncé, vendredi 14 août, que la grève de huit semaînes dans ses 
usines de Flint (Michigan) lui avait coûté 1,65 milliard de dollars 
(Ὁ milliards de francs). Le manque à gagner total au troisième tri 
mmesire est estimé à 2,85 milliards de dollars par le constructeur, GM 
n'ayant pu produire 318 000 voitures durant cette période. 
M HYUNDAI: le président du syndicat de Hyundai Motor, le pre- 


régler le conflit social en cours dans " 


dai sont en grève depuis le 20 juillet sur le site d'Ulsan protester 
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+ δι Attaques successives sur le yen, le yuan et le rouble 


L'agitation des marchés des changes et d'actions a de nouveau permis aux marchés de taux européens de tirer leur épingle du jeu. 


Dans son rapport annuel sur le Japon, le FMI prévoit une baisse du PIB de 1,7 % en 1998 


Les marchés des changes ont de là d'une nouvelle ἢ k 6 ἢ 
τ ἢ intervention des Banques cen- en faisant savoir défendrait sa monnaie aux banques commerciales ont donné le signal 
bte ἧς Lots ral aulæ trales et ont tenté de faire baiser le yen jus. contre toutes les La tension s'est alors 68 la fuite pour les investisseurs internatio- 
ment pour attequer de en to qu sd de 50 yens pour un rlétournée vers la Russie dont l'état de faiblesse  naux Le gouvernement russe a eu beaucoup 
combles ont dé dns perles er. ls se sont dans le même temps mesurés de l'économie rend la défense du rouble ples (8 mal à moëntenir {a confiance dans sa mon- 
nt décidé de braver les risques au'géant chinois, Celui-ci a réagi promptement  difhüle. Les restrictions de changes imposées … naie et sa dette d'Etat {fre aux page 3). 
Pa N'Y AURA rer en πέπλοις NON PAS ΡΟ ΓΈΡΟΙ des chinoïses : le japon ne constitue la confiance des ménages nippons 
Cene affine tion - a organismes omiques et finan- pas un véritable concurrent pour devrait permettre de stopper la 
sénée tant ἃ Pékin qu'à Moscou ciers. jeudi 13 oût, le Fonds mo- l'industrie chinoise. En revanche, fie des capitaux et contribuer an 


alors qu'un véritable jeu de 

se déroulait sur Les FR να 
changes internationaux. D'un c&- 
té, les cambistes ont, toir à tour, 
attaqué le yen japomais (qui est 
descendu à 147,50 yens, son plus 
bas niveau depuis huit ans), lé 
aan chinois (tombé, lundi 
10août, à 9,2 yuans pour un dol- 
ler), puis le rouble russe (qui a dé- 
passé sa linite basse de fluctua- 
tion en  s’échangeant ἃ 
6,34 roubles pour un dollar). De 
Fautre, les responsables politiques 
de la région sont montés au cié- 
neau pour défendre leurs devises. 
Μασ, Zemin, le président chinois, 
est intervenu auprès du £otverne- 
ment japonais pour que celui-ci 
tienne sa monnaie. Puis, il ἃ fallu 
que le vice-gouverneur de la 
Banque populaire de Chine, Liu 
Mingkang, fasse une mise en 
garde solennelle aux 

en leur rappelant que la Chine est 
us acteur important qui saura te- 
nir sa devise. Les Chinois ont joint 
le geste à la parole puisque la 
Banque pôpulaire de Chine ‘est [πε 
tervenue massivement pOur S0U- 
tenir sa montiaie en vendant des 
dollars. Enfin, en Russie, le pré- 
sident Boris Eltsine est venu au se- 
cours de son premier ministre Ser- 
gueï Kirienko, débordé par les 
propos du financier américain 
George Soros. Dans un entretien 


Les cembfstes ont: 
de la devise japonoise 
beisser Jusqu'à “147,50 
an düfér. Son plus 

donné au Financial Times de jeudi 
13 août, M. Soros ἃ estimé qu'il 
étaît temps de dévaluer le rouble 
de 15% à 25% pour refléter la 
chute des prix du pétrole, princi- 
pale source de devises du pays. ff 
ny aura pas de dévaluation, a ré- 
pondu Boris Eltsine, « je le dis net- 
tement et fermement, le gouverne- 


ené contre. 


ment-a le contrôle de la. 


situation. Maïs, dans leur bras de 
fer face aux marchés, les gouver- 


en-k faisant” . 


nétaire internationai (FMI) a pu- 
blié son rapport annuel sur le 


BRAS DE FER | 
L'organisation a prévu une 
baisse du produit intérieur brut 
(PIB) nippon de 1,7% en 1998. La 
semaine précédente, le directeur 
de l'Agence de la planification 
économique (EPA), Taichi Sakaiya, 
avait estimé que le PIB devrait 
s'établir entre +0,5% et -0,5%. 
Pour enfoncer le clou, la Banque 
du Japon a estimé, dans son rap- 
port mensuel, que l'impact du plan 
de relance économique présenté 
par le nouveau premier ministre, 
Keizo Obuchi, serait limité: Toute- 
fois, pour effacer cette mauvaise 
impression, le gouverneur de ja 
Banque du Japon, Masaru Hayami 
ἃ ajouté que le yen étaft, selon lui, 


trop faible par rapport au dollar . 


Prenant un peu de recul par rap- 
port aux événements, les écono- 
mistes de la société de Bourse Au- 
rel estiment, dans leur étude 
hebdomadaire, que ni la Chine ni 
Je Japon n'ont intérêt à laisser filer 
Jeur monnaie. Selon eux, la déva- 
luation du yuan pénaliserait pro- 
bablement plus la Chine qu’elle ne 
Faïderait. Ils soulignent que l'im- 
pact de la baisse du yen japonais 
est faible sur les exportations 


Japon. Et ses conclusions ne sont. 


une dévaluation ferait fuir les in- 
vestissements directs étrangers, 
qui ont représenté, en 1997, près 
de 5% du PIB chinois. Ces inves- 
tissements ont contribué à gonfler 


redressement du yen. Selon les 
dernières statistiques sur la ba- 
lance des capitaux, la fuite des ca- 
pitaux a atteint 150 milliards de 
dollars {900 milliards de francs) 


Le G 7 serait prêt à aider la Russie 


Devant [8 menace d'un écroulement des marchés financiers 
russes, les Etats-Unis ont décidé de réagir. Vendredi 14 août, la Mai- 
son Blanche indiquait que les membres du G 7 travaillaient pour ai- 
der la Russie à stabiliser sa situation financière et à faire face au 
paiement de sa dette. L'administration Clinton n’a pas précisé de 
quelle manière les pays occidentaux pourraient aider la Russie. 

En juillet, le FMI s’est engagé à apporter à la Russie 22,6 milbards 
de doliars de crédit pour l'aîder à faire face au paiement de sa dette 
(qui s'élève à plus de 24 milliards de dollars cette année). L’orgau}- 
sation internationale lui a versé 4,8 milliards, mais a subordonné 
les autres versements an succès des réformes économiques et fi- 
nancières lancées par le gouvernement russe. L'urgence de la situa- 
tion à Moscou ne permet plus de fixer des conditions. Le FMI pour- 
xaît débloquer rapidement les crédits prévus, sous la pression du 


G7. 


les réserves de change de la 
Banque centrale chinoise (144 mit- 
lards de dollars). 

En ce qui concerne le yen japo- 
nais, les économistes d'Aurel esti- 
ment que, pour sortir de la réces- 
sion économique, le Japon ne doit 
pas compter sur les exportations, 
et donc sur unie devise faïble, maïs 
sur un rédressement de la de- 
mande intérieure. Seul le retour de 


| | Marché international des capitaux : les Japonais sont friands d'euros 


LES INVESTISSEURS asfatiques sont actuelle- 
mentttrès sollicités sur le marché international des 
capitaux. De grandes émissions fibellées dans la 
fiture monnaie commune {et dont fe montant se- 


ra provisoirementexprimé en Écus) Sorit en prépa-. 


ration, dont au moins une pourrait voir le jour 
cette semaine, si la conjoncture financière le per- 
met. Les banques chargées de ces affaires tablent 
sur.une demande importante de l'Extrème-Orient, 
eten particulier du Japon. : à 
.L'appétit qui se manifeste dans ce pays pour 
Feuro n’est pas une manifestation de la crise asia- 
tique. il est certainement aïguisé par {a chute des 
rendements en Europe, qui, elle-même, est une 
conséquence de cette crise. Mais, plus fondamen- 
talement, il correspond à fa conviction, très répan- 
due au Japon, que PEurope monétaire existe déjà 
età l'espoir que l'euro sera plus stable que les mon- 
naies auxquelles il va se substituer. En d’autres 
termes, on pense que la dévaluation larvée du 
deutschemark de ces dernières années (par rap- 
port au doltar ou à la livre Sterling) est en train de 
prendre fin. Des considérations pratiques ex- 
pliquent pourquoi, vu de loin, on peut préférer des 
titres libellés en écus à d’autres émis dans des 
vraies monnaies. L’écu devraît être remplacé par 
Peuro au taux de un pour un au début de Fannée 
prochaine. Pour le porteur, tout est simple. Les 
coupures demeureront d'un rmême montant ex- 
primé en chiffres ronds. L'attrait de la nouveauté 
aidant, cela suffit à minimiser dans les esprits le 
risque de change qu'implique à Pheure actuelle un 
investissement en euros, étant donné que 58 νᾶ- 
leur est en réalité celle d'une unité de compte; 


Pécu, dont le cours dépend pour une partie non 
négligeable de la livre sterling, monnaie indépen- 


dante des nôtres. 
- - Quoi qu'il en soit, Fattention portée au Japon à 


Ki monnaie commune européenne prend des pro- 
portions de plus en plus importantes dans des 
cercles de plus en plus étendus. Le sujet intéresse 
pas seulement les spécialistes, comme l'a montré 


‘la dernière transaction de la Cades, établissement 
* public chargé d’amortir la dette de la Sécurité 50- 


ciale française. Il s'agit d'un emprunt de.250 mit 
lions d'euros contracté pour une durée de quatre 


‘ans auprès d’un grand-nombre de souscripteurs 


individuels japonais. Les obligations sont en vente 
jusqu'au 25 août, mais on ne saurait douter de la 
réussite de l'emprunt. Le lancement de:telles opé- 
rations au Japon r''a lieu que lorsque les intermé- 
diaires financiers sont certains de leur résultat. Ce- 
la va si loin que leur volume n'est arrêté qu'au 
dernier moment. Les obligations de la Cades rap- 


᾿ porteront un intérêt de 3,70 % qui sera versé tous 


les six mois. Leur prix de vente est légèrement mfé- 
rieur à la valeur nominale, De telles conditions 
sont un peu trop justes pour des investisseurs pro- 
fessionneis qui évaluaïent les rendements au cen- 


: tième de point de pourcentage près, mais elles 


conviennent bien à des particuliers qui voient le ni- 
veau des rémunérations diminuer sans cesse, Il y a 
un mois, on leur aurait proposé un coupon de 4%. 
: L'emprunt de la Cades est dirigé par une maison 
de‘titres japonaïse, Nomura, qui, le jour même de 
Fannonce officielle de [8 trarsaction, était promue 
intermédiaire en valeurs du Trésor [français] ». "ἢ 
n'y avait rien de fortuit dans cette coïncidence. La 


Cades est Pemprunteur le plus proche de Etat. Les 
services du ministère des finances ne ménagent 
aucun effort pour élargir le placement des em- 


prunts de la République sur le plan international. : 


Les intermédiaires δὴ valeurs du Trésor consti- 
tuent une catégorie nouvelfe sur faquelle ils 
peuvent s'appuyer. Un autre établissement japo- 
nais, Taïiwe, en fait partie, de même que deux 
banques itafienmes, une belge, une suisse et une 
espagnole. 

Par ailleurs, les derniers développements de la 
crise asiatique et ses répercussions sur les pays de 
Pést de PEurope ont favorisé les fonds d'Etat amé- 
ricains et allemands, accélérant le repli des taux de 
rendement en Occident. De nombreux investis- 
seurs professionnels, cherchant des rémunéra- 
tions plus élevées, sont disposés à s'engager pour 
des durées plus longues que d’habitude. Les 
banques qui déploient leur activité dans le 
compartiment allemand ont donc incité les em- 
prunteurs de tout prernier plan à lever des fonds 
pour des durées de vingt ou trente ans. Leurs pro- 
positions sont restées vaines, notamment parce 
que les émetteurs éventuels, n'excluant pas que les 
taux diminuent encore, préfèrent attendre. 

Une entreprise industrielle, Totai, a mis à profit 
la situation pour lancer des obligations de quinze 
ans sur le marché du franc, en offrant un rende- 
ment de 0,32 point de pourcentage de plus que les 
titres du Trésor. L'emprunt se monte à 1 milliard. Ἡ 
est placé sous la direction de la banque CPR et 
d'un établissement américain, Merrill Lynch. 


Christophe Vetter 


depuis un an. Actuellement, la 
destination préférée de l'épargne 
japonaise reste les obligations 
étrangères aux rendements plus 
alléchants que ceux des emprunts 
nippons Sur les six derniers mois, 
les Japonais ont été acheteurs nets 
de 16 milliards de dollars d'obliga- 
tions étrangères. Ce mouvement 
nourrit la baisse des taux aux 
Etats-Unis et en Europe. Alors que 
le marché des changes et d'actions 
internationaux ont tremblé tout 
au long de la semaine, les marchés 
de taux n’ont jamais été aussi ra- 
dieux. 


Considérées comme un refuge 
dans la tempête, les obligations 
d'Etat françaises et allemandes ont 
été activement recherchées. Résul- 
tat: les rendements sur ces pro- 
duits ont atteint, le 8 août. leur 
plus bas niveau historique. Le taux 
d'intérêt sur les obligations assimi- 
lables au Trésor français (OAT) a 
retlué jusqu’à 4,56 %, tandis que le 
rendement de son homologue al- 
lemand (le Bund) a atteint 4,46 %. 

Aux Etats-Unis, le rendement 
des obligations du Trésor à trente 
ans s’est légèrement tendu, à 
5,60 46, après {a publication des 
chiffres des ventes de détail. 
Celles-ci ont progressé de 0,5 % en 
fuïllet (hors effet de la grève chez 
General Motors). Après sept an- 
nées de croissance, l'économie 
outre-Atlantique reste étonnam- 
ment soutenue par une fringale de 
consommation. Toutefois, de très 
nombreux ménages américains 
ayant placé leurs économies en 
Bourse, leur pouvoir d'achat est 
devenu de plus en plus dépendant 
de Ja conjoncture boursière. Et 
celle-ci pourrait être moins rose 
dans les prochains mois. 


ÆEnguérand Renault 


MATIÈRES 
PREMIÈRES 


en dollars par livre 


LE CAFÉ s'est remis à broyer du 
noir. Depuis une semaine, toutes 
les séances de négociations 
s'achèvent sur la mème ten- 
dance : la baisse. En huit jours, les 
prix de l'arabica ont perdu 14,7% 
pour se terminer à 1,16 doilar 
{tours de jeudi) la livre au Sugar 
& Coffee Exchange à New York. 
Les cours du robusta, coté à 
Londres, ont un peu mieux résis- 
té, ne perdant que 3,25% à 
1625 dollars la tonne. Avec cette 
chute, tous les effets de la reprise 
des cours du café, ces dernières 
semaines, sont annulés. L'arabica 
retrouve son niveau de. fin juillet 
δὲ devrait reprendre la longue 
chute, entamée depuis le début 
de l'année. 

Premier producteur de café 
dans le monde, le Brésil est en 
grande partie responsable de ce 
retournement. Profitant de {a 
hausse des prix de ces dernières 
semaines, les producteurs brési- 
liens ont vendu à tour de bras leur 
café sur le marché. La période ne 
se prête guère à ces arrivages 
massifs : à cette époque de l'an- 
née, les torréfacteurs achètent 
peu, la consommation de café 
étant très basse pendant l'été. 

Maïs il y a plus grave. En voyant 
arriver ces exportations surprises, 
le marché a soudain compris que 
le Brésil auraït du mal à faire face, 
contrairement à ce qu'il espérait, 
à la récolte record qui s'annonce. 
Estimée à 35 millions de sacs de 
60 kilos chacun, elle devrait at- 
teindre, voire dépasser, la récolte 
de 1986-1987. Les intervenants 
pensaient que les producteurs 
brésiliens parviendraïent à retenir 
leur production et à la stocker 
pour éviter un effondrement des 
cours. Ces dernières semaines, le 
gouvernement brésilien multi- 
pliait les soutiens financiers au- 
près des producteurs de café, 
pour les inciter à ne pas dépasser 
leurs quotas de vente. Sans grand 
effet, semble-t-il. 

Cette nervosité rejañlit aussi 
sur les prix du robusta. Les cours, 
qui s'étaient redressés ces der- 
nières semaines, ont à nouveau 
baissé, dès l'annonce d'arrivages 
importants en provenance de l'In- 
donésie, troisième producteur 
mondial de café après le Brésil et 
la Colombie, et de l'Ouganda. Les 
intervenants s'attendent désor- 
mais à une longue déprime des 
prix du café, qui pourrait tomber 
bien en deça de 1.10 dollar la livre, 


Martine Orange 


Les places boursières s'offrent 
un répit après une semaine agitée 


accéléré, hmdi et mardi, la dégrin- 
cer ‘de la Bourse de Tokyo, 
mais surtout celle de Hongkons 
qui a touché des niveaux incornus 
depuis cinq ans. L'ncendie en Asie 
a été, smon éteint, du moins cr 
conserit. La chute ἀπ yen n'a al 
contraint les autorités chinoises à 
dévaluer le yuan, ni obligé les res 
ponsables de l'ancienne colonie 
britannique à desserrer le lie qui 
unit le dollar de Hongkong avec 
son grand frère américain. Cepeñ- 
dant, alors que la baisse Let 


παῖε, de places bourse ont été 
prises sous le feu 
- Russie. Jeudi 13 août, les 


tions du finantler George Soros, 
estimant queles marchés russes 
étaient entrés ‘en «phase termi- 
nale » et que le rouble devait être 
dévalué ont précipité le plongeon 
de la Bourse de Moscou et ont 
troublé les places boursières euro- 
péunes. ὁ " 
Particulièrement-affecté, lindite 
DAX de la Bourse allemande a ac- 
cusé un recul de plus de 3:% en 
cours de séance pour finir sur une 
baisse de 0,58 %. Déjà, en début de 
semaine, la Bourse de Francfort 
avait dù subir les effets de la crise 
du yen, puis ceux de la mauvaise 
ganté de Wall Street. Toutefois, les 
boursiers allemands sont parvenus 
à dissiper leurs appréhensions, et 
l'indice DAX a clôturé vendredi sut 
uné progression de 2,22 %. Le sé 
nario a été à peu près identique 


sur la place de Londres. A la veille” 


du week-end, l'indice Footsie ἃ 


clôturé vendredi sur un gain de. 


1,02 %. Le titre British Petroleum 
(BP) a été particulièrement bien 
orienté depuis l'annonce, mardi 


11 août, de la fusion de la compa- 


gnie pétrolière avec l'américain 


AMOCD. 

Pour sa part, la Bourse de Paris 
est presque parvenue à effacer ses 
pertes du début de la semaine. 
Après deux.séances noires, lundi et 
mardi, le CAC 40 s'est fortement 
redressé mércredi et a réussi à finir 
en hausse, jeudi, en dépit des évé- 
pements en Russie. Vendredi, le 
marché parisien est repassé au- 
dessus de Ja barre symbolique des 
4000 points en cours de séance, 
pour finalement terminer à 
3 994,91 points. La hausse du titré 
France Télécom a contribué à la 
bonne tenue de l'indice CAC 40. 
L'opérateur est parvent à afficher 
tn chiffre d'affaires en hausse de 
3,5%; malgré la contraction de 
activité téléphonie fire, grâce au 
‘boom des portabies, et a confirmé 
son statut de valeur refuge. En re- 
vanche, les titres du secteur finan- 
cier, pénalisés par les turbulences 
en provénänce d'Asie εἴ de Russie, 


‘n'ont pas réussi à redresser la 


barre. Dans un contexte de prix du 
baril de pétrole faible, les valeurs 
pétrolières ont repris leur mouve- 
ment de baisse après avoir bénéfi- 
cié, en milieu de semaine; de la fu- 
Son entre BP et Amoco. 


PESSIMISME 

Le sursaut des places euro- 
péennes en fin de semaine 
marque-t-1 la fin d'une consolda- 
tion entamée à la mi-juillet ? Il 
s'agit plus vraïsemblablement d'un 
répit Néanmoins, dans leur der- 
nier point sur les marchés actions, 
les analvstes d'Expertise Asset Ma- 
nagement dressent une liste de 
facteurs favorables aux Bourses du 
Vieux Continent. Îls font notam- 
ment remarquer que le niveau his- 
tariquement bas des taux d'intérêt 
rend les actions européennes par- 
ticulièrement attractives, Avec des 
rendements sur les obligations 
d'Etat allemandes ou françaises 
proches de 4,50 %, « la valorisation 
théorique de l'indice CAC 40 et de 
l'indice DAX est respectivement de 


NEW YORK 
DOW JONES 


A - 201% 


8425 points 


l'ordre de 4300 points et 6 100 
poinis », notent-ils, Toutefois, les 
analystes rappellent «συ n'y a 
pas de décorrélation à court terme 
entre le marché américain et les 
marchés européens ». 

Cette semaine, Wall Street n'a 
pas trop perturbé les boursiers eu- 
ropéens même si la tendance y est 
restée très incertaine. Vendredi, 
l'indice Dow Jones a fléchi de 
0,41 % en perdant 34,50 points. Les 
investisseurs ont largement ignoré 
les prévisions d'Abby Cohen, la 
gourou de Goldman Sachs, qui ἃ 
réaffirmé sa prévision optimiste 
d'un Dow Jones à 9 300 points d'ici 
à la fin de l'année. Dans une note 
adressée à ses clients, la pythie des 
marchés a estimé que « {es actions 
sont maintenant Sous-évaluées sur 
la base de nos attentes pour les bé- 
néfices des sociétés, leur flux de tré- 
sorerie et l'inflation ». Cet opti- 
misme est loin d'être partagé par 
le reste de la communauté bour- 
sière new-yorkaise. Les sociétés 
continuent à mettre en garde les 


ee 


investisseurs contre un ralentisse- 
ment probable de la hausse de 
leurs profits dans la seconde moi- 
tié de l'année. Jeudi, c'était au tour 
de DuPont de Nemours d'annon- 
cer que son bénéfice par action au 
troisième trimestre sera dans le 
bas de la fourchette des estima- 
tions des analystes, 

Au japon, la Bourse a poursuivi 
sa chute quasiment sans intérrup- 
tion. Au total, l'indice Nikkei aura 
perdu 4,45 % d'un vendredi à 
l'autre. Les valeurs bancaires ont 
été particulièrement mal orien- 
tées. Elles ont pâti des difficultés 
de la Long-Term Credit Bank of Ja- 
pan alors que les principales 
agences d'évaluation financière 
ont abaissé les notes de plusieurs 
établissements de crédit. Même les 
titres des grandes sociétés expor- 
tatrices comme Sony, qui servent 
traditionnellement de refuge pour 
les investisseurs, ont été affectés 
par le pessimisme ambiant. 


Joël Morio 


SCIENCES certaines espces 


iques d” marines, 


de base de la chaîne alimentaire, 


peuvent être à l'origine de 
vères chez les 
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Les algues et les coquillages toxiques sous haute surveillance 


Des chercheurs de l'Hfremer étudient l'influence éventuelle des rejets agricoles et urbains sur le développement d'espèces nuisibles de phytoplancton marin 


CHAQUE ÉTÉ, les préfets des 
départements côtiers sont amenés 
à prendre des arrétés de fermeture 
temporaire de certaines zones de 
production de coquillages, deve- 
aus impropres à la consommation. 
Que les amateurs de fruits de mer 
se rassurent : ils peuvent, sans 
risque, contiuer à s'approvision- 
uer chez les poissonniers ou Les 
écaillers du cru, dont les produits 
proviennent d'élevages sains. Le 
ramassage des moules et autres 

est en revanche vivement 
déconseillé dans les secteurs 
és, sous peine de troubles 
intestinaux, voire d’affections plus 
sévères. 


mer (lfremer) a mis en place, de- 
puis 1984, un « réseau de surveil- 
lance du phytoplancton et des phy- 
cotoxines ». Sous ce nom se 
cachent les toxines sécrétées par 
diverses espèces de phytoplancton, 
ces organismes végétaux microsco- 
piques, pour la plupart unicellu- 
laires, qui vivent en suspension 
dass l'eau de mer. Ces micro- 
algres, qui constituent le maillon 
de base de la chaîne alimentaire, se 
révèlent parfois de redoutables 
poisons. Les toxines qu'elles li- 
‘bèrent peuvent, les unes, entrainer 
la mort des et des coquit- 
lages qui s’en nourrissent, les 
autres être inoffensives pour La 
faune marine, mais nocives pour 
les consommateurs de fruits de 
mer, dans lesquels elles s’ac- 
cumulent. 


VECTEUR DE CONTAMINATION 

Pas moins de soixante-dix es- 
pèces d'algues toxiques sont réper- 
toriées dans le monde. On n’en 
rencontre, par bonheur, que deux 
types dans les eaux françaises. Les 


Premières et les plus répandues, 

au genre Dinophysis, 
produisent des toxines diar- 
rhéiques dont le composé actif est 
l'acide okadaïque et qui pro- 
voquent, chez l'homme, des dé- 


par 
autres coquilles Saint-Jacques, 
seules les huîtres se voyant, à ce 
jour, lavées de tout soupçon. 

Les secondes, plus rares mais 
aussi plus dangereuses, forment 
l'espèce Alexandrium minutum. Ce 
dinofiagellé, πιὰ par deux fila- 
ments, relâche toxines 

dont la saxitoxine et 
les gonyautoxines, qui se re- 
trouvent, concentrées, dans tous 
les coquillages {huîtres comprises) 
et qui engendrent très rapidement 
- moins de trente minutes après 
ingestion — des symptômes allant 
des simples fourmillements et ver- 
tiges jusqu'à la perte de coordina- 
tion motrice et, dans les cas Les 
plus graves, aux troubles respira- 
toires et à la paralysie. D'autres es- 
pèces du genre Ajexandrium, parti- 


pagne, aux Etats-Unis ou au Cana- 
da. Toutes ces toxines sont 
thermostables, c’est-à-dire résis- 
tantes à Ja chaleur, si bien que la 
cuisson pe diminue en rien leurs 


La Bretagne, région la plus touchée 


Le littoral français est également affecté par les efflorescences 
concentrées sur les côtes bre- 


cette espèce gagne du terrain, puisque, pour la premrière fois, elle a 


été également repérée en 1997, à des concentrations assez impor- 
tantes, en Poitou-Charentes. 


Avant-dernière relève à bord de Mir 
La station russe retombera sur Terre en juin 1999 


LE COMPTE à rebours de la fin 
de Mir est dorénavant enclenché. 
Parti, jeudi 13 août, du cosmo- 
drome de Baïkonour (Kazakhstan) 
ἃ bord d'un vaisseau Soyouz, 
Favant-dernier équipage de la sta- 
tion orbitale russe devait s’artimer, 
samedi 15, au gigantesque Mecca- 
no spatial. Le commandant de 
bord Guennadi Padalka et l'ingé- 
nieur Sergueï Avdeïev remplace- 


pré- 
sident Boris Eltsine, louri Batou- 
Tine, est également du voyage 
(Le Monde du 12 août). Cet ancien 
pilote d'essai réalise ainsi un vieux 
réve: voler dans l’espace, 


avec l'équipage relevé après douze 
jours en orbite, 

Et la routine reprendra à bord. 
Padalka et Avdeïev auront bien 
quelques expériences scientifiques 
à mener, mais l'essentiel de leur 
tâche consistera à assurer la main- 
tenance d’une station en fin de vie 
et à surveiller sa lente retombée 
vers notre planète. Volant à 365 ki- 
Jlomètres d'altitude, Mir est déjà 


avril et chaque tour de Terre la 


MU 


rapproche un peu plus de nous. 
Lancée en 1986 sous le régime so- 


jà effectué plus de 70 000 révolu- 
tions. 
Mais le glas ἃ sonné pour cet as- 


de marché et son corollaire : une 
Situation économique catastro- 
phique pour un secteur spatial dé- 
laissé par l'Etat Même si le gou- 
vernement russe a récemment 
promis de verser à la société Ener- 
guia, qui exploite la station, Les 
770 millions de francs qu'il lui doit, 


qui vient de partir. Des contrats 
publicitaires devraient apporter 
quelques roubles supplémentaires. 

Fin février 1999, le dernier équi- 
page de Mir décollera de Baïko- 
nour. Aux côtés du commandant 
de bord Viktor Afanassiev et d'un 
cosmonaute slovaque - qui n’ef- 
fectuera qu'un court séjour dans 


C 


Les classements et les résultats complets 
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espace -, prendra place le Fran- 
çais Jean-Pierre Haïgneré. Ce der- 
nier Afanassiev et 


ils seront en quelque sorte les 
croque-morts. L’altitude de la sta- 
tion aura encore diminué d'ici Là, 
mais la plongée finale sera effec- 
tuée progressivement, «en cinq 
étapes, grâce aux moteurs de vais- 
seaux-cargos qui rejoindront Mir 
spécialement », explique Viktor 
Blagov, le directeur du centre de 


Iusses. 
Début juin 1999, lorsque le 
complexe orbital ne sera plus qu'à 


et regagnera la Terre à bord d'un 
vaisseau Soyouz. Quelques jours 
plus tard, la cinquième et dernière 
impulsion projettera violemment 
la station vers la Terre. 


CIMETIÈRE DES SATELLITES 

La tâche s'annonce plus que dé- 
licate. Pesant la bagatelle de 
130 tonnes et composée de huit 
éléments lui donnant une forme à 
l'aérodynamique compliquée, Mir 
ue va pas, loin de là, se consumer 
entièrement lors de sa rentrée dans 


ce que l'on pourrait appeler le c- 
metière des satellites, puisque 


cene zone voit généralement s'abi- 


nouveau poste avancé de l'huma- 
nité dans l'espace. 


Pierre Barthélémy 


FT 


de laboratoire. Les résultats sont 
transmis aux préfets, qui, si le 
Tisque alors 


et tentent de modéliser le fonctionnement des écosystèmes côtiers et les perturbations qui les affectent 


δὰ printemps et en été, avec des 
pics’allant de quelques jours.à 
quelques semaines, mais qui va- 


<«L'ensoleillement, la température, 
les courants marins sont autant de 
fücteurs qui entrent en jeu, explique 
Guy Piciet, directeur de la station 
de Concarneau (Finistère) de 


l'ifremer. Le cycle du phytoplancton 
est-aussi naturel que celui du blé, 


à entrer en ligne de compte. 
«L'une des grandes questions ac- 
tuellement débattues concerne l'in- 


DINOPHYSSS, LA, 
LA PLUS RÉPANDUE EN 


pouvant affecter l'éc t 
de la flore planctonique », souligne 
Alain directeur du la- 


Ménesguen, 
bératoire d'écologie côtière de 
Brest. « Des études sont en cours 
pour savoir s'il existe une relation 
entre Peutrophisation du milieu ma- 


pas en laboratoire. L'origine 
rin, C'est-à-dire son enrichissement 


de ces microvépétaux reste 
incertaine. Si la présence de Dino- 
physis dans les eaux fittorales fran- 
çaises semble ancienne, celle 
d'Alexandrium minutum + été re- pr 

pérée 1988. IL pourrait présent, 
s'agir Fr as introduite qui, de trancher », précise Evelyne 
Erard, chercheuse das la même 


certains, aurait été ma- 
lencontreusement relächée avec équipe. Ces études doivent aussi 
contribuer à la mise au point de 


les eaux de ballast de navires. " 
- 5 ‘modèles numériques du fonction- 
nement côtiers 


ou «blooms», colorant les eaux 
des estuaires en rouge, brun ou 
vert, sont fréquemment observées 


1 δοῦξ. Le phénomène aurait 
observé «par au moins 150 per- 
sonnes », selon Jean-Luc Lemaire, le 


'ufologue ardennais semble 
donc en avoir été le principal desti- 
nataire. Jeudi 13 et vendredi 14 août, 
son τὰ τ 


HYPOTHÈSES ÉCARTÉES ῷ 
Selon l'AFP le responsable asso- 

ciatif écarte plusieur S 

Celle de l'avion furtif, « en raison du 

ÉD 


mineux rouges à Prière et un gros, vice d'information des armées (SIR- 
blanc, à l'avant. Deux traînées de 
condensation sont visibles à Parrière 


rienne de Drachenbronn (Bas- 
Rhin) 


Hervé Morin 
ES 


DÉPÊCHES Ὁ 

ΒΈΞΡΑΓΕ: une fusée américaine Titan 4A ἃ explosé en vol peu 
après son décollage de la base aérienne de Cap Canaveral (Flo- 
ride), mercredi 12 août. Fabriqué par la firme Martin Marietta, ce 
lanceur, le plus puissant de l'armée de l'air américaine, trauspor- 
tait un satellite militaire d'observation de type Vortex, valant envi- 
ron 1 milliard de dollars. Π ἃ commencé à basculer 40 secondes 
après sa mise à feu, alors qu’il se trouvait à environ 6km d’alti- 
tude, et s’est autodétruit. Tous les débris sont tombés en mer où 
des équipes de récupération ont commencé à les chercher afin de 
détermirier ce qui a provoqué l'accident. 5 

M PLANÉTOLOGIE : me nouvelle météorite d'origine martienne 
a été «découverte» par des chercheurs britanniques. IL s’agit 
d'une pierre de Ja taille d’un pamplemousse ramassée au Sahara, 
dont un fragment leur a été apporté pour authentification par son 
propriétaire. Lucky 13 est désormais la 13° météorite. martienne 
connue sur Terre. Mais «son môde de formation et son âge 
semblent différents» de ces dernières, estime l’un. des cher- 
m CEOLOGTE 

= IE : une étude du sous-sol profond du Ma: 

vient de débuter sous la coordination du Bureau de ro or 
géologiques et minières (BRGM). Cette zone garde les marques 
des soubresauts et de l’évolution géologique de la chaîne hercy- 
mienne qui s'étendait, Il y a trois cent millions d'années, du Portu- 
gal au massif de Bohême. La réalisation d'une carte en trois di- 
mensions de son sous-sol par réflexion sismique permettra de 
mieux congaître son histoire. Des opérations similaires ont été 
exécutées dans sa partie orientale. en Allemagne et en République 


Charie-‘ tchèque, 


5 NUCLÉAIRE : Fipstitnt français de protection et de É 
cléatre (PSN) et son homologue allemand, le GRS, D de ας 


- nouvel accord qui doft permettre des échanges de personnels et la 


ganismes coopèrent depuis 1989, notamment en Εἰ y 
à Tchernobyl, mais ce nouvel accord permettra re δε 
produits et d'outils communs », précisent-ils dans un communiqué. 


mm 


τω 


…@st de retour : moins rebelle que ja TypeE, 
ἃ ΧΚδ conserve néanmoins son allure générale 
et, atténué, son célèbre renflement sur le capot Ὁ. 


des 
standards Mercedes, Ferrari où 
Porsche : 


D'ailleurs, si Pon met à part sa struc- 
ture monocoque et ses roues indé- 
pendantes, la Type E n'est pas à la 
pointe de la modemité. Le six-cy- 
Hndres de 2 litres est cœrtes perfor- 


᾿ mant (265 chevaux pour 260 kmyb}, 


Jaguar, le réveil du félin 


La voiture de sport qui a fait rêver dans les années 60 


Inaugurant le Salon 


business se précipite pour passer 
commande. Α 30 000 francs, la 
TypeE est deux fois et demie moins 
chère qu'une Ferrari 250 GT et deux 
fois moins chère qu'une Mer- 
cedes 300 SL. . 


. COGNET/EPA Ed. 


de Paris 1961, 

le général de Gaulle 
chausse ses grosses 
lunettes pour mieux 
prendre la mesure 
de celle qui ravit 


60, sera un des tout 
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années premiers à posséder erune TypeE. 
Le mythe « Jag », revisité aujourd'hui par ere peE 


ais 1 a demière lui une camière de [8 Vedette 
treize ans au service des XKI20.et : 5 
150, désormais dépassées. La boîte ἮΝ De la Type Ε à la ΧΚΒ εἰ son renflement central jotiment 
de vitesses, dure et assez lente, m'est Cette voitire très basse à Faéro- suggéré. Mais si le fauve n'est plus 
pes non plus de la demière pluie. JaguarType E (1961) aussi rebelle, ἢ a retrouvé sa sveltesse 
Pourtant, tout le monde se moque habitacle, où Fon se glisse non sans © Longueur : 4,44 mètres. et de Pénergie. 
que la tenue de route et, plus encore, mal, ne compte que deux places, À @ Poids : 1 200 kilos. Moïns flamboyante (I ne s'agit 
le freinsge de la Type E Soient perfec- bord, l'atmosphère se veut sportive, Φ Moteur : 6 cyL 3,8 litres plus de charmer une jeunesse dorée 
t ΓῚ tibles. On ne voit que le museau de car la nouvelle star est dérivée de la €265 chevaux). mais de flatter une clientèle d'opu- 
᾿ squale, le renfiement du capot et les Type D qui ἃ fait sensation aux @ Prix actuel : 110 000 à , la nouvelle 
fesses pointues de la tapageuse Ja- 24 Heures du Mans Les sièges, qui 300 000 francs selon Pétat et le Jaguar s’est adaptée à la mondialisa- 
guar À juste titre, car cette voiture ne peuvent pas reculer, sont in- ν tion. Les préférences εἰ les standards 
complètement hors normes (vo, ᾿ 16 condncteur est coïin- Jagnar XK8 (1998). automobiles se sont rapprochés. 
à ce sujet, le numéro 35 du magaane cé entre un minnscuke levier de vi- e :4,76 mètres. Los Londres et Tokyo, Ia 
Auto Collection). ϊ ; tesse et un énomme volant de bois e Poids : 1 750 kilos. voiture de sport d'aujourd'hui doit 
Quelques mois plus tard, fnangu- verni qui repose sur 568 genoux. Φ Moteur : V8 4,0 Hitres (293 ou répondre aux mêmes critères de 
rant ἴ5 Salon de Paris 1961, le général ‘Pourtant, on donnerait poux 375 chevaux en version XKR). puissance et d'équipement. Quant au 
de Gaulle chausse ses grosses lu- être à sa place, facé au tableau de @ Prix : de 471 000 à design, il est de bon ton de {π| insuf- 
nettes à monture noire mieux bond avec ses deux gros comptèms i 599 000 francs. fier une touche de nostalgie, 
Prendre la mesure de celle qui ravit ronds, ses cinq petits indicateurs ét εν 
presque la vedette à la toute nouvelle ses dix x parfaitement  clales, du premier rnarché mondial  sivement l'ouïe d'entrée d’air à Ford Un américain aux commandes ; 
Renauit 4, Le petit monde du show-. alignés. Avec vue panoramique surke Α partir de 1966, les choses  Favant, devenue béante. puristes s'attendent au pire. Ds se Plus proche 
RER CS cäpot bombé qui donne me  commençent à se gâter sérieusement Surchargée, la Type Ε achève sa trompent. Plus ramassé et incontes- ; , 
à TT! impression de vitesse, même à Far- avec l'amivée d'une version quatre camière en 19/4. Les cinquante der- américanisé, um d'une berline 
ι Ronce de ΠΟ... æ places dite « 2 +2». niers exemplaires, tous peints en est présenté en 1996 ᾿ 
À M Ÿ La TypéE atteint des cadences de  L'empattement est allongé.de παῖς, sont vendus ave, sur le tableau δι Salon de Genève. que d'un roadster 
et cuir Conolly .. ‘-.- production Gevées pour une voire 25 centimètres et Le toit est rehanssé. ἀδ bord mme petite plaque signée par La ἈΚΒ, qui reprend une appella- 1 
ἐν 7 Δ γεν τον, de, Le succès est particulière. La TypeE s’épaissit. Plus tard, les Trop neutre et dénuée tion vieille de presque cinquante tonitruant,la XK8 
Aux commandes de la ΧΚΒ, on: ment marqué aux Etats-Unis, qui ab- normes de sécurité exigeront la mo-  d'aura, la XJS qui lui succède irame- n’a pas le δυό baroque de son aînée. , 
retrouve tout cê.que Fon àtten-. sorbent les deux tiexs puis les trois dification des fins pare-chocs. L'ns- ner une carrière essentiellement bien le fantôme dela  VOUVOIE 
dait : Podeur.dn cuir Conolly, le quarts des ventes, Cette attraction va.  tallation de Fair conditionné et d'un américame. . Type E qui, à la surprise de tous, enr 
tableau de bord boisé de exercer des effets pervers sur une indolent moteur V12 (pour satisfaire, Minée par des problèmes de fiabi- Lallure générale ne ré SON Propriétaire 
noyer blonde où érable gris fon- voiture qui va devoir se plier aux exi- notamment, à la réglementation an- lité et par le vieillissement de sa sente pas de décrochage brutal, lecaæ 1. κ 
cé) et la commimde dela boîte  gences, réglementaires et coœmer- tipollution) imposera d'élargir exces-  gavame, Jagusr est repris en 1989 par pot n’est que légrement proéminent là où la Type E 
de vitesses automatique en : ᾿ 4 
foïme de «}». La grinde non : 5 | vue Ἶ le rudoyait 
veaaté est sous le capot. Le mo- . ; - 
| ἴξας γε de Aires 093 chere) εν [065 temps révolus du Scopitone 
a été réalisé par la marque Ὁ ϑτλαῦ τὸς + La XRB, animée par un très mo- 
Coventry. Ford, propriétaire de LES PHOTOS d'époque sont gentiment rin- | Grimaldi, comme au début des années 60. Les | pour les 24 Heures du Mans, se présente  demne V8 pouvant atteindre 375 che- 
Jaguar, ἃ eu le bon βοῦς de ne gardes. Elles montrent Jacques Charrier, es- | stars européennes se cachent derrière des lu- comme un prolongement du sport automo- vaux sur la version XKR (Le Monde 
té, ‘à pas imposer ane motorisation  sentiellement connu pour être l'époux de nettes noires et les vitres teintées de leur Fer- bile. En 1996, la filiale de Ford n'a pas invoqué daté 24-25 maï) et par une transmis- 
" ᾿ 1" américaine. Les accélérations se  Pinévitabie Brigitte Bardot, poser avantageu- rar Lorsqu’elles ne préfèrent pas prendre le les mânes du British Racing Green lors du lan- sion automatique d'une extrême 
font en souplesse et la consom- sement devant sa Type E, à Faimable invita- taxi. ᾿ cement de la ΧΚΒ. douceur, préfère exprimer une Spor- 
mation wa rieu de scandaleux tion de Jaguar. En parcourant {ci-Paris et , Dans la publicité automobile, le recours aux Les victoires en grands prix, au champion-  tivité de bon aloï, aux antipodes de la 
(une douzaine de litres aux  Fronce-Dimanche, on apprend que johany acteurs et aux sportifs est jugé assez décevant, nat du monde d'endurance et même en rallye  rugosité d'une Type Ε. , 
100 kilomètres, en condaite rai- Hallyday, Maurice .Ronet, Robert Hirsch ou voire contre-productif. Bref, le courant ne ne rejaillissent plus aussi directement sur fa Des deux côtés de FAtlantique, 
sonmable). Charles Trenet apprécient eux aussi la nou- passe plus. « Lors du lancement d'un modèle, production de masse, « Les retombées d’un cette voiture plaît Près de vingt-cinq 
Pour ceux qui en veulent en-  velle star angfaise que les initiés surmomment | nous avons soflicité des gens connus, dans le do- | succès en compétition sont diffuses, analyse un mille unités produites depuis sep- 
core davantage et OUT Un Sup- la « Jag ». Fe es moîne da spectacle et du sport, pour leur confier Spécialiste de Renault. Elles profitent moins  tembre 1996, un jo score pour un 
plément de prix de quelque - La Tÿpe E montre obligeamment le bout de quelque temps une voiture, se souvient-on dans | souvent à un modèle donné maïs sont béné modèle dont le prix excède 
# 60 000 francs, Jaguar a présenté sa calandre au détour d’un Scopitone de Mar- le service de communication dun construc- Jiques pour l'image globale de la marque, Fim- 400000 francs. Plus proche d'une 
en mars au Salon de Genève La cel Amont. Les autres constructeurs ne sont teur étranger. L'impact a été totalement nul On Pression de dynamisme qu'elles inspirent. » berline que d'un roadster tonitruant, 
version XKR, disponible elle pas en reste. Jean Marais et Georges Simenon, .| πὲ nous y reprendra plus. » Certes, les marques Le constructeur de Billancourt considère ἃ XK8 vouvoie son propriétaire là où 
aussi en coupé comme EN Ca- par exemple, sont aperçus au volant d'une Re- prêtent volontiers des voitures aux célébrités, que son engagement victorieux en formule 1 la Type E Je rudoyait. Jaguar πῇ doit 
briolet. Sur ces modèles, le V8 nault Floride alors que Charles Vanel prend auxquelles un parc spécial de véhicules est m'a pas contribué de manière décisive à la bonne partie de ne plus être un 
souvent réservé. Mais cela s'inscrit dans le vente de tel ou te} modèle mais lui a permis de chef-d'œuvre en péril Les belles voi- 


est suralimeuté grâce à an . 


fait monter la 


fe Monde en été, ça vous change I 


passession d’une modeste Fiat Jardinière, 
Aujour@hui, automobile et show-biz ne se 
complètent plus au point de se confondre. 
Personne n'imagine Jaguar présenter son 
nouveau coupé .en grande pompe à la famille 


cadre plus général des relations publiques. 

Le rapport entre Pindüstrie et la compéti- 
tion a, lui aussi, profondément évolué. En 
1961, la Type E, issue d’un prototype réalisé 


εὐ ‘Votre réglement : 


Q Chèque joint à l'ordre du Monde 


ET TL] 
æ 
Au vendredi 


- nes =: … er Offre ble YO, on France métropoltaune uniquemen. | 
Pour tout autre renseignement : 01.42.17.32.90 de 8h30 à 18 heures du lundi 


devenir une marque synonyme d'innovation 
technologique. 


ἘΜ. N. 


uotidien 


- τ 
σι 


tres, c’est bien connu, ne meurent 
Hay 


Jean-Michel Normand 


DIMANCHE, l’anticyclone des 
Açores se renforce par l’ouest, 
maintenant sur le pays un soleil 
prédominant. Les températures 
seront estivales sur l’ensemble 
du pays. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. — La journée 
sera placée sous le signe du 
grand soleil. Le thermomètre 
marquera de 27 à 29 degrés dans 
l'intérieur et de 19 à 22 degrés 
près des côtes de la Manche 
l'après-midi. 

Nord-Picardie, lle-de- 
France, Centre, Haute-Nor- 
mandie, Ardennes. — Le temps 
restera bien ensoleïllé toute la 
journée. ἢ fera de 25 à 29 degrés 
J'après-midi, jusqu’à 30 degrés 
dans le Centre. 

Champagne, Lorraine, Al- 
sace, Bourgogne, Franche- 
Comté. - Le soleil sera au ren- 
dez-vous, avec juste quelques 
nuages isolés sur le relief, Les 
températures maximales avoisi- 
neront les 29 à 31 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Les nuages et 
les éclaircies alterneront le ma- 


MOTS CROISÉS 


Beaucoup de soleil 


tin, puis l’après-midi le soleil de- 
viendra prédominant. Le ciel se- 
ra plus nuageux sur les Pyrénées, 
avec quelques ondées le matin et 
quelques orages isolés l’après- 
midi. Il fera de 29 à 34 degrés du 
nord au sud l'après-midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Sur Rhône-Alpes, le 50- 
leil restera prédominant. Ail- 
leurs, le ciel sera très nuageux le 
matin, puis le soleil deviendra 
généreux l'après-midi, avec une 
tendance orageuse sur l'Au- 
vergne. Il fera chaud, avec 29 à 
32 degrés au meilleur moment 
de la journée. 

Langaedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. - Malgré quelques pas- 
sages de nuages élevés, le soleil 
brillera largement sur l’ensemble 
des régions. Le thermomètre 
marquera de 29à 35 degrés 
l'après-midi. 


PROBLÈME N° 98195 


LON 
MARSEILLE 20,32 5 
NANCY 1430 5 NOUMEA 
NANTES 1328 5 PAPEETE 
NICE 2228 5 POINTEAPIT. 
PARIS 1329 5 ST-DENSRÉ 
PAU 1428 N 
PERPIGNAN 21/20 5 EUROPE 
RENNES 1027 5  AMSTERCAM 
ST-ÆNENNE 1329 5 ATHENES 
STRASBOURG  14/29-5 BARCELONE 
TOULOUSE 1781 5  BELFAST 
TOURS 130 5 BELGRADE 
FRANCE ontre-mer BERLIN 
CAYENNE 24/31 N° BERNE 
FORTDEFR 26/31 P BRUXELLES 
Jeux de mots : 


à SOS 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


HORIZONTALEMENT : 

{6 fait du vent, et c'est bien comme 
cela. -- IL Chargé négativement. Pre- 
mier messager de l'Evangile. - 
IF. Vieille vache. Fit son choix. Le 
temps de faire un tour. = TV. Comprend 
mais n'accepte pas tout Drame à 
Tokyo. -- V. Va avec le in Possessif, Au 
bout de l'épée. Remplacées par les 
ZAC. - Vi. S'anime au cinéma. Coup 
violent sur le court. -- VIL Four faire 
relâche. Dans les tripes. - VII. Armées 
pour prendre l'air, Lettres d'attribution. 
IX Arrose l'Alsace. Suivis de près. - 
X. Petits coups de main. Bois de 
construction. . 


re 
i 


VERTICALEMENT 

L Petites tenues pour le matin. —2 Pris 
ἃ La gorge. Pour on départ en fanfare, -- 
3, Remué avec la terre pour réussie Tro- 
phée pris au chef. -- 4. Interjection. 


Souvent un gros pavé en Hbrairte, 5, Les 


profondeurs de la terre. -- 6. Réchauffe les 
bords du Nil Bien arrivées sur terre. -- 
7. Sentiment violent. Comme de bons 
petits blancs. -- 8. Courts, gros et larges. 
Découpe la terre en bandes. — 9. Moyen 
d'expression. Partage en deux. Participe 
gai. — 10. Agent de Haison, Paysan et révo- 
lutionnaire mexicain. — EL, Fait partie d'un 
Système. Dégradation ou décoration 
urbaine. - 12 Provoque des problèmes 
avec Les voisins. 


SOLUTION DU N° 98194 


HORIZONTALEMENT 

L Vivificateur. — IL Ecumérec Pro. - 
IL Rompre. Tires. -- IV. Tuera. Viciée. -- 
V. Dito. Cafés. - VL Béribéri — VIL Grésil 
Ce. CE. - VEL Ré. Eclaïreur. — DL Inn. Hé. 
Egale. - X Soupeser. Mes. 


VERTICALEMENT 

L Vert-de-gris. -- Z InouL Reno. - 
3. Vumètre. Nu. - 4. Impro. Se. — 5. Fera 
Biche, - 6.lre. Celles. — 7, Ce, Var - 
8. Artificier — 9. Iceberg. 10 Eprise. Eam 
{ame}, — IL Urée, Roule. — 12. Roselières. 
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de l'acminisiration. 
ISEN 0395-2007 


Coranigon paritaire dus journaux ot publeanons n° 57 437. 


Situation le 15 août à 0 heure TU 


DU VOYAGEU 


Hotel Meteor Futuroscope est, avéc 
ses 283 chambres et Du es, le 
complément de prestige d'un parc 
offrant 2 200 chambres. De quoi ac- 
cuellfir les trois millions de visiteurs 
annuels mais aussi les participants 
aux congrès isés au Futuro- 
scope. Doté d'une piscine chauffée 
et d'un centre de remise en fonme, 
ἢ est aussi une étape sur la route 
des vacances. Jusqu'au 23 août, la 
chambre double et le petit déjeuner 
sont facturés 680 F. Renseigne- 


ville des Etats-Unis, non 
desservie par un vol direct avec 
l'Angleterre. Départ de Londres- 
Gatwick chaque matin à 10h 20, 
arrivée à Denver à 13h20, heure 
Jocale, le même jour. Retour à 
15h15 pour.un atterrissage à 
7h25 je lendemain. Tarif aller-re- 
tour de lancement 3 000 F environ. 
Des forfaits incluant un séjour 
d'une semaine à Vail, valable à 
compter du 19 décembre, sont aff 
chés à partir de 6000F, avion in 
clu. Réservations, téL : 0802-802- 
902. 
M ESPAGNE. Le nombre de tou- 
xistes au premier semestre ἃ at- 
teint 19,4 millions, en hausse de 
10,5 % par rapport à 1997. Au mois 
de juin, sont entrés en Espagne 


᾿ 4,349 millions de touristes, dont 


1,26 million de Britanniques 
(29 %), suivent les Allemands 
(22,7 %), les Français (8 %) et les 


21/25 C BUCAREST 2182 5 VENSE 20 5. SANTAGOCHI IS C ASE-OCÉANE 
23/29 Ν BUDAPEST 1320 5 MENNE 1#2 5. TORONTO © 14275 BANGKOK 2642 C 
20: COPRMAQUE 1218 5 MUNICH LE WASHINGTON 2231 Ρ BOMEAY 26/2 P 
S DUBUN 1270 N NAPLES 83 DAKARTA € 
FRANCFORT 179 5 OSLO 9.13 5 BRASIIA 16/2 S AFRIQUE DUBAI es 
GENEVE 16/29 N PALMADEM 19,32 N BUENOSAIR 2/0 5. ALGER 24/31 N° HANOI 2754 5 
HS SNL μὲς RME US MAD ἸῊῊς ME MUC ENV 285 
5. ROME 5 17/29 5. KINSHASA 202 © 5 
2/2 S KE 1322 5 SEVLLE 182 S UMA . 1419 © LECARE 2435 5 NEWDEHLI ΕΠ 
1318 N° LISBONNE 1828 S SORA . 17/31 5 LOSANGELES 1728 S MARRAKECH [984 5 PEKIN ΖΒ 5 
1933 S LIVERPOOL 12/9 5 STPETERSR, 11/16 N MEXICO 421 P NAROB 1624 C SEOUL 22 P 
17/23 P LONDRES 1423 N STOCKHOLM 12/20 N MONTREAL 1525 5 PRETORIA 221$ SINGAPOUR 2620 P 
13/30 N LUXEMBOURG 16/27 N TENERIFE 1325 N° NEWYORK 23/29 € RABAT 1725 N° SYDNEY 12h5 P 
143 S MADRID 2084 5 VARSOME  ἸΑΏΑ 5 SANFRANCIS 1220 5 TUNS 2738 5 TOKYO 2652 C 
ÉCHECS nr 1005 
TOURNOI DE BAD HOMBURG (1998)  Anand, Belgrade, 1997) ; ou 9. F£2 1) Si 21. 52 Ἢ 
Blancs: C. Gabriel ΒΘ 10. C8, F87 : 2. μά (Topalove 25. Dr ui Qu τας dd 
Noirs : Zhu Chen. Timman, Wijk aan Zee, 1998). ῳ 5122.... RfS ; 23. Ch7+, Rg8 (ou 
Défense slave. Après 9. De2, les Blancs peuvent 23..., Rf7; 24. Dxf5); 24. Dxfs, 
Gambit anti-Moscou. choisir entre le grand roque on la  gxf5 ; 25. f7+ et 26. té8 = D. 
Ti FE formation F62-0-0-Td1et ds. Si 23..., gxh5 ; 24. Dh7+, RfB: 
+ RE -r e) Contre Spassky, à Moscou en  25-D£7 mat; si 23.-., T88 ; 24. Txh3 
LE ———$ τς sen pe 5 1967, Pachman gagna Le pion 44 - Suivi de Fxg6+. , 
TRE és perdit 1 des rai- 
5e 60 mais partie pour 
τ - ΜΠ EE Er = Ἐξ sons sans rapport avec cette réfu- Er der ΚΈΤΟΡΕ N°1aM 
ie" ᾿ fs τ ‘ado. Après 9. Fb7; 10. Ἐ62, Cb- Blancs: RÉ6, Dg4, Pa3, 86, d4 
τὸ eng me il. τὰ, Dé; 12 00 CH: 13 Nobs: Re Dal Par, (5.851 87"N6) 
τ πῇ ἄπ we “5. 0.63: 14. πκρϑ, 000: 15.831, 1. Rés, RDS; 2. De31, καφε (si 
HU NS ΓΤ] BU rate RUES en 2, R68:3. Dh3+, RbB τά. Db3+):3. 
πο Dai4 ᾿ ᾿ μὲ R 3 $ 
HO) SONDE ἠΠΌεακ Pons de plus Pour les Κα 6. δὴν RD. DH πὸ τ 
Dre ÉTÉ Ξ Noirs au dixième coup. DfSu, Rd8 : 9 DÉS mat, +, RÇB ; 
ἘΞ 5 . re 12 ἘΣ, μδ.ς ; RTE as 
13. Cxg4 ὅ . ÉTUDE N°1805 
NOTES : à Profitant de l'avance du pion ἢ. V. et M. PLATOV (1911) 
425, Cb-d7 conduit au gam- Cette jolie idée d'Aseev contre Ro- 
bit-D refusé. La variante de Mos- ρον (Kazan, 1995) ouvre toutes les 
cou 5... h6 est à la mode. portes en cas de refus du sacrifice : 


b)Evitant. 6. Fx46, Dé ; 7. Db3 
ou 7. 63, les Blancs entrent dans un 
système proche de la variante Bot- 
winnik (5. ΕΒ5, dxçd: 6. 64, b5:; 7. 
65, Β6; 8. Fh4, 85 ; 9. Cxg5, hxg5; 
10. Ἐκ65). ; | 

() 8..., Fb4 n'a plus cours: 9. 
ὩςΖΙ, b5 (si 9... 84 ; 10. Cd21, Dxd4 ; 
11. 0-0-0!) ; 10. 65, ou aussi 9. Fxç4, 
Cxé4 ; 10. 0-0, Cxg3 ; 11. Sel, (7; 
12. Dé2 suivi de Tdi et de CÉS. 

d) La position de base à partir de 
laquelle on a essayé 9. hé, 9. Dç2 


et, essentiellement, 9. F62. Pat 


exemple : 9. F62, Fb7 ; 10. 651, Ch5 ; 
ΤΙ. 841, 46; 12. Cl, Cxp3; 13. 
Ckf7, Rxf7;. 14. fxg3 (Kramnik- 


5113... Τοῦ : 14. Cxf8, T8 : 15. Fd6, 

Τρ8 : 16. 65, Cd5 ; 17. Dh71 
J) Menace mat. 

. Δ) 5ὶ 14..., Cd57 ; 15. Dxgé+, Rd7 ; 
16, Df6! 

: ὦ) 51 15.., Cd7 ; 16. Cé4, Fb4+ ; 17, 
ΚΗ, Οὐδ; 18. Cxf6, Rxf6 ? 19. Dé4, 
Tf8 20. h3!, et la peau des Noirs ne 
vaut pas cher. Si 15..., Fb4 : 16. 0-0 
suivi de ἘΠῚ et de l'ouverture de la 
colonne ἔ avec une dangereuse at- 
taque des Blancs. Le coup du texte 

la défense Ff5. 
m)Menace 17. Cg5+, RG; 18. 
ExéS+, εἴς. 


. m)Menace entre 20. Ca5+. 


oi} Prépare l'explosion. 


Blancs (5): Ré, T8, F1, Ρὰ2 et fé. 
Noîrs (5): Raf, Dé6, Pç6, dS et €. 


Les Blancs jouent et engnent. 


Claude Lemoine 


4 


€ 


(CE 


1 


SU LUS 


get 


ART LA ml jusqu’au 6 Lin 


_Le Musée autrichien des arts appliqués de Vienne accueille, jusqu'au 6 septembre, « Out of actions » : trente ans d' 


| ét de performances, de Pollock à Mike Kelley. sie baladeuse partira ensuite pour Barcelone Sa sans Li cest dommage - par la France 


᾿ OUT OF ACTIONS : ACTION- 
BODY-ART ET PERFOR- 


NISME, 
MANCE (1949-1979). MAR (Mnsée 
autrichien des arts appliqués), 


Stubenrinig,.5, A1010 Vienne. 


TÉL: (4)-1-711-36-0 ou 72.80.00. 
Tous les.jours, de 10 heures à 
18heures; le jeudi, jusqu’à 
21 heures. le Hmdi. 


duits dans les années 50, 60 et 2, 

aux Etats-Unis; en Ἐπ Drop au 

Japon, au Brésil Paul Schimm 

conservateur au Musée d'art 
Los 


que 
danse, la musique, le théâtre, 
Farchitecture, les sciences sociales, a 


Rendez-vous viennois 
L 1 Crossings, l'art ἃ tr ta 
entendre: Κόττος 


Κατιερίαξο. Tous 
les jours de 10 heures à 18 heures, le 
_ieudi jusqu’à 20 feures Jugu'en : 


© Ptyilotti Rist. Sept vidéos et 
instaHations de l'artiste suisse. . 
Kuñsthaïle im Musumquartier 
M: 1 TA: 

BITES, “Tous les j jours de 
10 heures à 18 heures. Le jeudi 


. 30 août. 


jusqu’à 20 heures: jusqu'au 30 août. 
à la lumière de la 


ΦΙΔΑ 

Photographie 1850-1990. Quelque 
trois cents clichés dans un palais 
Qui abrite des collections d'art 
moderne enrichies par la donation 


Ludwis. 

Polais Liechtenstein, Fürstengasse 1 
{près de la gare du Nord). 

Tél. : 43--: 317.69-00. Tous les jours 
de 10 heures à 18 heures. Fermé 

de lundi Jusqu'au 20 septembre. ὦ 


ropose un panorama 
unique des actions, des perfor- 


Een face à la possible de 


- mances d'art corporel produites 
depuis la fin de fa seconde guerre 
mondiale -- le temps de la Fig de 


CULTURE 


la céa- 
d'anéantir 
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Beuys, ire le nou permet de de 
uvelies nées 


— jusqu'au ὃ -sociales LS linguistiques notam- 
ue les artistes ont intro- 
_ leurs performances, 


ment - 
duites 


société et brel Ja définition de 


désir de changer la 


| Quand les artistes ont fait le saut dans le corps 


profondément modifié La produc- 
tion artistique. 

Le panorama commence au 
temps des retombées de la 


deuxième 
prise de conscience de la fragilité de 
L création face à la possibilité 


de la guerre 
froide, décline à la fin de la guerre 


d'Yves Kieiu transformant ses 
modèles nus’ en «pinceaux 
>. 
Peintures au canon, lâchers de 
ballons, tirs de Niki de Saint-Phalle 
et de Robert Rauschenberg.… 


Tvrent dans [8 joie à des happenings | 


musicaux et picturaux pouvant 
impliquer le spectateur (Allan 
Kaprow): on ne parlait pas encore 
dinteractivité, mais elle était là. Et 
le jeu, qui pouvait devenir dange- 
reux. Voir la robe faite d'un réseau 
de fils électriques et d'ampouies 
qu'Atsuka Tanaka revétait comme 


un kimono. 
L'exposition pennet de suivre les 


beaucoup à l'apport du gourou 
Joseph Beuys et à la présence ren- 


Tulln fête son enfant célèbre; ἔφθη Schiele 


Minoritenkloster. 
. de 9 heures à 19 heures. Cata- 


logue : 245 F. Schiele-Maseur®, 
Donaulände 28. Tous les jours, de 
ghemres à 12heures et de 14 à 
18 beures. burstshaus, 
gare de Tulip, tous les jours, de 
10heures à 12heures εἴ de 
15beures à 17heures. 60F 
Navette (gratuite) entre la gare et 
le Museum Minoritenkloster. 
Jusqu'au 3 septembre. £ 


donne une dimension au fleuve 
qu'on ne remarque guère si l'ou 
ER res out rase τε 


en par ares 
ville a mis les petits 
des visiteurs. La ville ἃ. 


Schiele est donc né dans la gare 
de Tulln, le savait-on? Savait-on 
que son père était chef de gare, que 
toute sa famille travaillait dans les 
chemins de fer? D’où cette pre- 
wière exposition à Pétage de la 
gare, qui en deux salles vous 

montre la vie du rail à l'époque de 
Tate, son arbre généalogique, 
des portraits de famille, et la 
reconstitution de la chambre de 


de modèles vivants : mère, Sœur, 
prochables.- Et autopoñtraits, bien 
sû. ᾿ ; 


On respire. On n’a pas fait le 
déplacemest pour rien. D'autant 
que ces deux expositions réu- 
nissent finalement beaucoup 
‘Poœuvres de jeunesse conservées à 
VAlbertina de Vienne, dans la 
famille de F'artiste et dans des col- 
lections privées. Elles préparent 
plutôt bien. finalement celle de la 


collection Leopold, 


musée de la ville après avoir. 


séjourné à New York et à Barce- 
lone. Celle-ci réunit une trentaine 


Leopold, auteur d'une monogra- 
pbie consacrée à Schiele assortie 
ἀ τῷ catalogue raisonné de 

collection- 


matiquement des œuvres de 
Fartiste. Celles-ci, depuis 1994, sont 
milliers 


d'œuvres dans la fondation 
publique qui porte son Dom. 


« PENIT VOYOU PORNOGRAPHE » 
Dans le conteste de Tulip, il est 
un peu. difficile de ne pas se remé- 
morer les années de jeumesse de 
Schiele, qui ne sont pes allées sans 
drames familiaux. Et de ne pas 
tomber dans les excès de lectures 
biographiques. Mort du père, mort 
d'une sœur à onze ans... Cela exphi- 
querait-ll la thématique morbide 
de l'œuvre, ces mères et ces 
enfants qui portent là sn 
eux ? La mort, partout on 
ΘΑ ΕΣ Ἀν eee μὲς nel 
un des thèmes pernanents de l'art 
que Fon retrouve très présent chez 
Klimt. Schiele Fangoissé l'a admiré 
presque désespérément. La collec- 
tion Leopold détient un passion- 


+ 


de cette attache : 
ke τὸ tableau Les Ermites (1912). ἢ 


visages : 
Schiele le fils insoumis. Schiele 
avait le sens de la théâtralité, 

« Alors vous exposez ce petit 


Schiele à la Marlborough de 
Londres. Vieilles querelles, vieilles 


rancœurs propres à entretenir 
Timage négative du peintre immo- 
ral, obsédé par le Sexe. Obsédé 
comme on peut l'être à vingt et 
quelques années. Schiele est mort à 
vingt-huit ans, il ne faut pas 
Foublier en visitant l'exposition de 
Tulln, où ἢ est facile de bätir encore 
la gloire de l'artiste à travers l'éro- 
tisme de ses dessins. Linges qui 
volent, robes retroussées, sexes 


aux'couleurs d'automne aussi, qui 
se cherche, et n'a pas eu vraiment 
le tæmps de 95 trouver 


G.B. 


forcée d'artistes femmes, féministes 
déclarées ou pas. L’Américaine 
Carolee Schmeemann, qui opère dès 
les années 60, dira en 1974 : « J'avais 
le droit d'Etre une image, maïs pas de 
créer ma propre image. » Une 

Ortan 


Ale Ce Monde 


l'art. @ NON LOIN de la capitale autri- 
reneg Tulin rend hommage à Egon 


intre de fa morbidité, mais 


aussi de Farandes douceurs lascives, 
inspirateur des actionnistes viennois. 


actions, de happenings 


espaces psychologiques 
que r'on peut lire aussi comme 
métaphores de l'espace social 
oppressant, OU COMME raccourcis 
de la destinée humaïne, Robert 
Morris, Bruce Nauman et d’autres 


sur les arts plastiques, quantité 

d'artistes se rabattent sur leur 

propre COIps, qu'Üs prennent 
support. 


casier à bagages, Gina Pane s’entail- 


respi 

intérieures ou être, ne du 
chiqué.… Avec la pratique du body- 
art, qui s'est répandue comme me 
traée de poudre au début des 


« Dieu bénisse 
ta soirée » 


Une nouvelle inédite 
de 
Naguib Mahfouz 


nr 
ee -π 
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Une périlleuse escapade 


au cœur de l'œuvre de Schumann 


A Salzbourg, le pianiste hongrois Andras Schiff se risque sur des chemins escarpés. Et (Ποῖ 
Salzbourg a donné cette année carte blanche δὲ} récitals, l'artiste hongrois a certes balayé le réper- veurs des salles de concerts mas ἢ ἃ aussi flt la 


Andres Schiff pour un voyage au cœur de toire pour piano et les leder du 


-re démonstration de ses déficiences, en dépit de ses 


l'œuvre de Schumann. Mal lui en a pris: en trois tenant des œuvres qui ont trop rarement les fa- grands gestes et de ses mimiques inspirées. 


SCHUMANN LE POÈTE. Andras 
Schtff (piano), Monica Groop 
(mezzo-soprano). Mozarteum, le 
13 août. 


SALZBOURG 
de notre envoyé spécial 

Salzbourg donne souvent carte 
blanche à des artistes triés sur le vo- 
let. L'été 1997, des jeunes inter- 
prètes réunis autour du violoncel- 
liste Steven Isserlis proposaient un 
cycle Mendelssohn, ses inspirateurs 
et ses contemporains, qui aura été 
l'un des points forts du festival 
1997. 

Cet été, Andras Schiff est le guide 
d'un voyage au cœur de l'œuvre de 
Schumann : en trois récitals, le pia- 
niste hongrois aura, en effet, balayé 
musique pour piano et lieder. Du 
piano schumannien, il a retenu des 
œuvres qui n’ont que trop rare- 
ment les honneurs des salles de 
concerts (Papillons op. 2: Nachstüc- 
ke op. 23; Blumenstück op. 19; Da- 
vidsbindlertanse op. 6; Concert sans 
orchestre op. 14; Novelettes op.21; 
Chants de l'aube op. 133), tandis que 
trois chanteurs se sont partagé les 
grands cycles de lieder (souffrant, le 
baryton Thomas Quasthoff aura été 
remplacé par la soprano Juliane 
Banse ; fidèle au poste, le vétéran 
Peter Schreier chanta les Amours du 
poète). 

Le 13 août, Schiff entre en scène 


pour jouer les Novelettes. Son habit 
est coupé à l’ancienne dans une 
étoife gris très foncé, le revers du 
col est en velours noir. Une chaîne 
de montre parachève Pensemble et 
pose le personnage en grand maître 
du piano. 1 s’assied et commence à 
jouer Ses doigts sont peu assurés : 
ses mimiques inspirées, ses grands 
gestes n'arrivent pas à masquer des 
déficiences qui, aujourd'hui, le fe- 
raient échouer au premier tour d'un 
concours intemational Lourd, ins- 
table rythmiquement, le jeu de 
Schiff se perd dans des pianissimos 
détimbrés, vaporeux et flous. Ses 
deux mains πὸ vont pas toujours 
ensemble, et quand le texte devient 
vraiment coriace, le pianiste ralentit 
et timbre très fort la main droîte ou 
fait ressortir un contre-chant qui 
détoume l'attention. 

Dans la Huitième Novelette, 1 y a 
un passage intitulé «le chant dans 
16 lointain ». La main gauche, qui 
Joue une série d’accords difficiles à 
enchaîner, doit alors jouer piano, 
comine si cette phrase était un écho 
lointain, mais rythme, articulation 
et tempo ne doivent pas changer. 
Schiff n’y arrive pas: là main 
gauche disparaît dans ‘un halo de 
pédale, le tempo bouge et le pia- 
niste fait sonner trop fort la main 
droite. ἢ faut avoir entendu Richter, 
Alicia de Larrocha jouer cela en 
concert pour mesurer ce qui sépare 
Schiff d'un grand pianiste. 


Monica Groop arrive pour chan- 
ter L'Amour et la Vie d'une femme. 
Hélas ! Schiff plombe le cycle par 
πῇ jeu lourd, empâté, d’un narcis- 
sisme qui lui fait jouer la première 
pièce comme si c'était la dernière. 
Au début du cycle, on en est pour- 
tant encore à l'exaltation, pas au re- 


noncement. Dommage, car Monica . 


Groop chante avec urie fraîcheur, 
une simplicité qui lui permet de 
suivre le cheminement intérieur de 
l'une des œuvres les plus émou- 
ventes et désenchantées du compo- 
sieur . 


FLOU PAS TRÈS ARTISTIQUE 

Le pianiste revient seul -- ἢ par- 
tage l'affiche avec des chanteurs, 
mais il a presque toujours le dernier 
mot- pour jouer Les Chants de 
l'aube. Î domine à peu près ce tex- 


te, mais il passe sur les douloureux 


frottements de seconde mineure de 
la première pièce sans nous les faire 
entendre. Les trois autres pièces 
sont un mélange de préciosité, d'ac- 
cents bizarres, de flou pas très artis- 


Beau succès d'une salle pas 
pleine qui ne fait pourtant que sept 


cents places. Schiff sort, revient, et . 


sans qu'on lui demande vraiment, 
donne en bis les Variations sur un 


- thème dicté par les esprits. Cette 


pièce a une histoire. Clara Schu- 
mann ne voulait pas qu'elle soit édi- 
tée, Brahms légua son manuscrit 


avec sa bibtiothèque à la Société 
des amis de la musique de Vienne. 
Le bibliothécaire devait en faire une 
copie qu'il édita aux Etats-Unis, où 
il s'était réfagié pendant le régime 
nazi, en inventant une histoire in- 
vraisemblable. Depuis, tout a été 
remis dans l'ordre. Cette série de 
variations composées par Schu- 
mann sous la dictée des esprits 
(entre autres, de Schubert), quand il 
était intemé à Pasile, est éditée nor- 
malement. Schiff y est plus 
convaincant, car son jeu est plus 
propre, plus droit, son ego s'efface. 
Pie lait un tel pianiste à Salz- 
borrg? Sa carrière, il y a quinze 
ans, était discrète, Elle a fait un 
grand bond quand Schiff a 
commencé à enregistrer pour Dec- 
ca Cette maison de disques, quel- 
ques agents se sont trompés de for- 
mat de carrière. Ce n’est pas la 
première fois que cela se produit et 
cela n'est pas très grave. Sauf pour 
l'artiste qui ne résiste pas toujours à 
être ainsi exposé (ils sont nombreux 
ceux qui ont quitté La scène). Pas 
très grave, si ce n'est qu'il y a au- 
jourd’hui de nombreux pianistes 
vraïment talentueux qui n'ont ni 
maisons de disques ni lieux presti- 
gleux pour se faire entendre. Et 
Salzbourg qui prétendait ne pas te- 
par les multinationales 1 


Alain Lompech 


Quand Turner naviguait sur la Loire 


TURNER, LE VOYAGE SUR LA LOIRE. Musée 
du château des ducs de Bretagne, 1, place 
Marc-Elder, 44000 Nantes. TéL : 02-40-41-56- 
56. Tous les jours de 10 heures à 18 heures. 
Fermé le mardi. Jusqu'au 14 septembre. En- 
trée 20F. Catalogue RMN, diffusion Seuil, 
190F. 


NANTES 
de notre envoyée spéciale 

Joseph Mallord William Turner (Londres, 
1775-1851) aimait voyager et ne s’en priva pas. Il 
commença par aller dans son pays, arpenta la 
région des lacs, le pays de Galles, les Highlands 
d'Écosse, puis il entreprit de découvrir le 
continent après 1802, lorsque la paix d'Amiens 
lui permit de traverser la France. Mais c'est sur- 
tout après 1815 que le peintre parcourut l'Eu- 
rope, en particulier la France, l’Allemagne, la 
Suisse et l'Italie. En 1826, d'août à octobre, il fit 
un périple en France, débarqua à Dieppe, dé- 
couvrit la Normandie, visita une partie de la 
Bretagne, remonta la Loire de Nantes à Meung- 
sur-Loire. Comme à son habitude, il en ramena 
des carnets de dessins et nombre de feuilles 
d’esquisses colorées : tout un matériel dont il ti- 
ra par la suite beaucoup de dessins et de croquis 
en couleurs plus aboutis, souvent sur papier 
bleu, qui servirent à La composition d'albums et 
d'annuaires, notamment à la publication d'un 


Annual de 1833. Le genre d'albums dont la s0- 
ciété anglaise raffolait. 

Fruit de plusieurs années de recherches de 
lan Warmell de la Tate Gallery (où sont conser- 
vés quelque 260 carnets et des milliers de 
feuilles séparées couvrant toute la carrière de 
Turner), ce premier compte-rendu coruplet du 
voyage sur la Loire a permis de rassembler et de 
situer nombre de dessins et de vues pour la plu- 
part non identifiés jusque-là. D'abord présentée 
à Londres, puis à Blois, l'exposition est maînte- 
nant à Nantes, au château, dont Turner donna 
plusieurs vues rapprochées, depuis le fleuve 
grouillant d'activité, ou plus lointaines, depuis 
le cours Saint-Pierre et ses promeneurs, 


PANORAMAS BAIGNÉS DE LUMIÈRE JAUNE 

Ce n'est pas forcément l'image convenue {en 
France) de Turner précurseur de Monet et de 
l'impressionnisme qui s'impose lors du par- 
cours de la centaine de feuilles présentées. Ni 
celle du paysagiste à la sensibilité déjà roman- 
tique. Il est vrai que le climat et l'esprit des 
bords de la Loire ne le favorisaient pas. D'une 
feuille à l'autre, on remarque peu de balayages 
tempêtueux, et si [65 effets fugitifs de ciel, de lu- 
mière et d’eau mêlés ne manquent pas, ils y 
sont le plus souvent accordés à des descriptifs 
précis : topographie des lieux et vie des geris sur 
le fleuve et ses rives que je peintre curieux de 
tout, du pittoresque comme des témoignages 
de la modernité, s'est plu à remonter, probable- 


ment en bateau à vapeur. né ct 
volontiers les voies fluviales pour découvrir de 
nouvelles contrées. Son voyage sur la Loire 
s'inscrit d’ailleurs dans un plus vaste projet de 


des châteaux surplombant la Loire, tabliers de 


“pont en oblique faisant le lien entre la masse 


des rochers et des murs signalés à Fhorizon et le 
premier plan montrant une foule 


besogneuse 
ou des citadins flänant, mâts bien droîts et . 


voiles scandant des panoramas baïgnés de cette 
lumière jaune que les détracteurs du peintre cri- 


tiquaient.. L'exposition n’est pas seulement : 


l'occasion d'approcher diverses étapes du pro- 
cessus de création du peintre depuis les pre- 
miers croquis de plein air jusqu'aux gravures 
dont 1 supervisait l'exécution. Elle nous pro- 
mène aussi dans tous les registres de son art 
construit et sensible, un art de peintre complet 
qui allie avec un rare bonheur son goût pour le 
Paysage et son intérêt pour la scène de genre. Et 
qui exploite toutes les possibilités de P'aquarelle 
depuis l'extrême économie de nappes de cou- 
leurs diuées, épongées, grattées au canif, à 
l'ongie, frottées au doigt, puis rehaussées de ha- 
chures, afin d'arrêter quelques précieux détails, 
qui bien que fantaisistes parfois, donnent en 
prime une valeur documentaire à ce travail 
d'avant le temps de la photographie. 


recueil de vingt et une gravures, le Turner's Tour 


Geneviève Breerette 


Les surréalistes à la rencontre du peuple hopi 


LA DANSE DES KACHINAS, Pa- 
vilon des Halles, porte Rambu- 
teau, terrasse Lautréamont, Pa- 
tis-le. Tous les jours sauf lundi 
et jours fériés, de 11h30 à 
18 h 30, jusqu’au 25 octobre. 30 F. 
Catalogue, Paris-musées éd., 
2A p.195 E 


En 1936, André Breton organise 
dans la meilleure galerie parisienne 
d'art primitif -- celle de Charles Rat- 
ton - une exposition d'objets sur- 
réalistes, Sur F'affiche de la manifes- 
tation, une poupée kachina Une 
photo de Man Ray témoigne en- 
core de la place centrale occupée 
dans cette rétrospective par ces fi- 
gurines recherchées par presque 
tous les membres du mouvement 
surréaliste, Aujourd’hui, après Mar- 
selle (en 1994) et Madrid, Paris ac- 
Cueïlle ces « poupées » venues des 
confins de l’Arizona et du Nou- 
veau-Mexique. La plupart de celles 
qui sont exposées ont appartenu à 
des écrivains et des artistes proches 
de la mouvance surréaliste, Max 
Ernst, Marcel Duchamp, Matta et 
Camacho. Ou. à des personnalités 
comme Lévi-Strauss qui ἐπ céda 
certaines à Jacques Lacan. 

Les Hopis sont issus de la civilisa- 
tion des Pueblos, et malgré les 
luttes incessantes avec leurs voisins 


navajos, les Espagnols puis les 
Américains, ils Ont su conserver 
une certaine indépendance jus- 
qu’au milieu du XIXe siècle. « Ce qui 
explique, indique Lévi-Strauss dans 
sa préface à la traduction française 
des mémoires de Don €. Talayesva, 
Soleil hopi (col. « Terre humaine », 
Plon ét), l'excéptiormel état de pré- 
servation de leurs coutumes sociales 
et de leur vie religieuse. Même au- 
jourd'hui, des parties considérables 
du rituel restent impénétrables aux 
etimologues, protégées par un secret 
jaloux. » 

Le panthéon hopi est riche et 
compliqué. Π se compose notam- 
ment de 300 à 400esprits, les Ka- 
chinas. Ces esprits sont présents 
dans village de la fin dé- 
cembre à la fin juillet, incarnés par 
des danseurs masqués et costumés. 
Dès lors qu’un membre de la 
communauté hopie endosse les vê- 
terments de l'esprit, il est investi de 
ses pouvoirs. Par son intermédiaire, 
les humains vont adresser des sup- 
pliques aux dieux. Les Kachinas 
peuvent jouer les intercesseurs. Ils 
peuvent aussi engendrer des catas- 
trophes, 

Les poupées kachinas, réductions 
des danseurs costumés, donc des 
esprits, sont offertes aux enfants. 
«Ils apprennent aïnsi, sans effort, 
nous dit Marie-Elizabeth Laniel-Le 


François, à recomnaitre le Kachina 
en le conternplant et en écoutant les 
mernbres de la famille raconter son 
histoire et expliquer les symboles de 
chaque motif de son costume ou de 
ses accessoires, » 


UN ART VIVANT 
L'élaboration d'une poupée ka- 
china est un art codifié à l'extrême, 
où La liberté de l'artiste semble timi- 
τόδ. Pourtant, ἢ y a des différences 
considérables entre le traitement 
de la Kachina-aux-longs-cheveux, τό- 
solument naturaliste, et le /oueur- 
de-flüte-bossu, aux formes sinpli- 
fées, chargé d'un symbolisme phal- 
lique et d'un érotisme évident. Des 
styles dominent à certaines 
époques. Les pièces les plus an- 
cienmes remontent au siècle dernier 
ce sont des sommai- 
rement découpées peintes de 
, aux membres 
simplement suggérés par le pin- 
cœau. Mais le culte est vraisembla- 
blement beaucoup plus ancien. La 
Kachina-Hibou, de la collection 
Horst Antes, aux couleurs vives po- 
sées avec une géométrie soignée, a 
été taillée vers 1910, comme son ho- 
mologue de la collection Lacan, 
mouchetée de teintes plus sourdes. 
Aujourd’hui, en dépit d'une iné- 
vitabie dérive commerciale, l'art 
des poupées kachinas est vivant. Il 


le restera tant que Ja mythologie 
hopiesur laquelle repose l’ordre s0- 
cial et moral subsistera. André Bre- 
ton dirait une poésie vécue. L' 
teur de Nadja était à la recherche, 
lors de son passage en Arizona, 
pendant la dernière guerre, d'« une 
interprétation hiéroglyphique du 
monde, fondée sar l'analogie entre 
des passions humaines et les produits 
des trois règnes de la nature». Π 
l'avait vue en ouvre chez les Hopis 
pour qui, nous dit Lévi-Strauss, 
«tout est Πό: un désordre social, un 
incident domestique, mettent en 
cause le système de l'univers, dont les 
niveaux sont unis par de multiples 
correspondances ». 

“Revenu à Paris, après la fin du 
conflit, André Breton confiait à 
Jean Duché: «L'artiste européen, 
au XX siècle, n'a de chance. de parer 
au dessèchement des sources d'inspi- 
ration entraîné par le rationalisme et 
l'utilitarione qu’en renouant avec la 
vision dite primitive, synthèse de per- 
ception sensorielle et de représenta- 
tion mentale. La sculpture noire a 
déjà été mise à contribution avec 
éclat. C'est la plastique de race 
rouge, tout particulièrement, qui 
nous permet d'accéder aujourd'hui à 
un nouveau système de connaissance 
et de relations. » 


Emmanuel de Roux 


Morand Cajun Band, 
Daisy Belle 
La Louisiane est l'invitée de ce 
quatrième bal-concert que le 
Kiosque à musique du par ἀ La 
Viliette organise chaque dimancl 
d'été. En Louisiane, vivent les 
Cajuns, descendants des Français 
chassés d'Acadie par les Anglais. 
Bien qu'américanisée, la musique 
cajum a gardé son originalité grâce 
à l'accordéon diatonique etses . 
chants dans un drôle de français. 
Le zydeco, version noire du cajun, 
est tiraillé entre ses origines d 
acadiennes et ses racines 
africaines. 
Que l'on soit amateur de jazz, 
rock, blues, country ou de 
musiques latines, chacun trouvera 
sou compte dans les musiques 
jouées par le Morand Cajun Band. 
Avec Daisy Belle, c’est le côté rock 
de la musique cajum qui sera 
abordé. Les cinq musiciens, issus 
de différents horizons musicaux 
se sont réunis avec la même envie, 
celle de retrouver l'esprit des 
grandes fêtes cajuns et zydeco. 
Parc de La Villette, Paris-19. 


Me Porte-de-La-Viliette. Le 16, à 
17 h 30. TEL : 0-803- 306-306. Entrée 


André Minvielle et Patrick Auzier, 
soit la Compagnie Lubat au 
carrefour des défis d’'Uzeste 
musical, dont Lubat rappelait, 
dans le mensuel Jazman de 


toujours sujet à surprises, avec 
moult débats et rencontres plus 
ou moins préparés et annoncés. 
Chez les musiciens, devraient 
ὅρος ἐπ a Leg 


Maison du festival, le Bourg, 33730 
Uzeste. Du 16 au 23 août. : 
Τέϊ. : 05-56-25-38-46. 


PP “σον 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


Blg Hit 
de Kirk Wong (Etats-Unis, 1 h 33). 


de Dan Rosen (Etats-Unis, 1 h 40). 
De Doïittie 
de Betty Thomas ERA-URIE 1Π 2 


de Luis Galvo Teles (France-Belgique- 
Luxembourg, 1h35} ; 


ἔτ ΕΝ (Etats-Unis, 1 rs 

On va nulle part et c'est très bien 

de Jean-Claude Jean (France, 1 h 35). 
La Proposition 

de Lesli Unka Glatter (Etats-Unis, 
1h521 

Réactions en chaîne 

de David Koepp er 1h34. 

Le Veñlleur de nuit (* 

d'Oke Samedi Danemark, 1h48. 
1) Films interdits aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel 3615-LEMONDE ou tél : 68:36 68- 
03-78 (2:23 Fimn} 


Les Anges du boulevard 

de Yuan Muzhi Chinois, 1937, noir et 
blanc (1 h 40). 

Le carre 5» (01-43-26-84-65). 


Broadway ᾿ 

de Frank Capra, Américain, 1934, noir et 
blanc (1 h 20}. 

Action Christine, 6° (01-43-29-11-30). 

Les Contes de la lune vague 

après la pluie 

de Kenji Mizoguchi. Japonais, 1953, 
noir et blanc (1 h 37). 

Studio des Ursulines, 5" (01-43-26-19-09). 
Les Demoiselles de Rochefort 

de Jacques Demy. Français, 1967 (2 ἢ). 
Mi Luxembourg, 6* (01-46-33-97- 
‘Gubpier pour trois abeëles 

de joseph L Mankiewicz Américain, 
1966(h25). - 

Action red 55 (07-43-29-79-89). 


de Clint ÉasMood. Américain, 1982 
Q@ho2). 


MK2 Odéon, dolby, δ; MK2 Bastille, ᾿ 


dolby, 11° ; MK2 Qual-de-Seine, 19°. 
Madame 


Bovary 
de Jean Renoir. Françals, 1933, noir et 
blanc (2h). 
Le Quartier Latin, 5° (01-43-26-84-65). 
Manhattan 
de Woody Allen. Américain, 1978 
{1} 35). 
Action Ecoles, 5» (01-43-29.-79.89).. 
Peau d'âne 
de Jacques Demy. Français, 1970 
Gh30). 
Epée-de-Bois, 5°, 


FESTIVALS 


Au fi de Feau 


Guépier pour trois abellles de Joseph L. . 


Mankiewicz, le 15, à 22h. Mort à Ve- 
nise:k16è2h 
Parc de La Villette. Prairie du triangle, 
195 (01-40-03-76-92). 


ingmar Bergman 

Sonate d'automne : le 15, à 16h, 18h, 
20h, 22h; Une passion : le 16, à Wh, 
16h, 18h, 20h, 22h. 
HE L 6° (0743-26-48 


John Cassavetes δ 
Gloria : le 15, à 16h 30, 19h, AE 
Une femme sous influence : le 16, 
14}, 17 ἢ, 2Ό ἢ. 
Le Saint-Germaln-des-Prés, salle G. de 
Marguatie Durs 


Agatha ou les lectures illimitées : le 15, 
ἃ 17h, 20h; L'Homme atlantique : le 
15, à 6h, 19h, 22h: Jaune le s0jeïl : le 
18, ἃ 4h 16h, 18h 20h 22 ἢ. 

Le République, 115 (01-48-05-51-33). 
Sergueï M. Eisenstoin 


Octobre : le 47, à 11h 50. 

Denfere, M (1. «8.2: ΔΊ γῇ. 

ΠΥ ΗΝ le 16, ἃ 12h05; À bout 

de souffle : le 17, à 12h 05. 

Reñet Médicis I, 5° (1-43-52 42-39. 
Alfred Hitchcock 


Soupçons: le 15, ἃ 15h, 18h 20h; Re- 


becca, ἰ 16, à 13h50, 6h, 18h10, 
20h20. 

Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5. (01- 
43-54-51-60). 


inédits d'Améri 
The Second Civil War de Joe Dante : le 
15, à 16h, 18h, 2h; le 16, à 4h, 16h, 
18h2h. 

Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 
Les Moëssons du ciel : le16, à 1h. 
MK2 Quai de Seine, 19" (01-40-30-30- 
31). 

Kenji Mizoguchi 

L'Impératrice Yang Kwel Καὶ: le 17, à 
1h45. 

Studio des Ursulines, 5" (01-43-26-19-09}. 
Max Ophuis 

Lola Montis : le 15, à 16h, 18h, 20h, 
22h; Madame de... : le 16, ἃ 4h, 16h, 
18h,20h, 22h. 


Théorème : le 15, à 19h 40, le 17, à 
13h 50; L'Evangile selon saint Mat- 
thieu : le 16, 13 h 20 ; Les Contes de Can- 
terbury : le 16, à 17h40; Safo ou fes 
120 journées de Sodome: le 16, à 
19h40. 


Accatone, 5°-{01-46-33-26-86). . 
Satyafit Ray 
Charulata : le 15, à 16h15, 18h45, 


21h15; Délivrance : le 16, à 13h45, 
16h15, 18h45, 21h15. 
Les Trois Luxembourg, 6° 


Orson Welles ᾿ 

Gtiren Kane : le 15, à 15h45, 19h50; 
La Dame de Shanghaï: le 16, à-4h, 
15h40, 19h50. 

DR te ue 5" (01- 
43. 54,51 60). 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
comnission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse, De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, le di- 
manche. 

Comment te dire ? 

d’après douxe entretiens entre Daniel 
Emilfork et Frédéric Leïdgens. 

Théâtre Gérard-Philipe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 43 Saint-Denis. Le 15, à 
20 h 30; le 16, ἃ 16 heures. TEL : 01-48- 
13-70-00. 50 F. 

Quatuor Arcane 

Œuvres de Françaix, Piazzolla, Debussy, 
Gershwin, Matitia, Florenzo, Watson, 
Bach et Mozart. 

Οἱ de la Musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris-1$. Με Porte-de-Pantin. 
ra QUES O1-44-54-44- 
84. Entrée libre. 


471. Besthoven : Sonate pour violon et 
plano op. 30 πα 3, Chausson : Concert. 
Orangerie, parc de Sceaux, 92 Sceaux, 
RER Baurg-la Reine. Le 16, à 17 ἢ 30. 
TÉL : 01-46-60-07-79, De 100 F3 140F 


New Morning, 7-9, rue des, Petites- 
Ecuries, Paris-10°, M° Chäteau-d'Eeu. Le 
15 à 21 ἢ 30. Tél. : τ 1. 45.28.51, 120 Ε 
Ge Gva Er 

rue Moret. Paris-1fe. 
M° Ménilmontent Le 15, à 22 heures. 
Tél : 01-43-55-18-84. 


30-36. De 12h30 à 19 Feures. Fermé 
manche et lundi Entrée libre. # 
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; 2435 Spin Γι, sou Souvent, - 


- 2388 Buming Zope, menace 


timpinenté. La méséorie. . TSR 


canal amy 

οἷν Niz-GR. ᾿ ταῦτα 
15 Chose Fe 

ER es 


FE 
Ἢ 


de la victoire, et qui, pour ce MO- 
ment béni au moins, « n'avaient 
plus honte d'être François en- 
semble ». | 


Jacques Buob 


LA CINQUIÈME/ARTE 


1330 Les Lumières du music-hall. 
tsabelie Aubret. 


1400 La à 
15.00 33 jours en France. 


RADIO-TÉLÉVISION 
SAMEDI 15 AOÛT 
NOTRE CHOIX PROGRAMMES 
--, Pres TÉLÉVISION 
= À cet libre adaptation d'une nou- 19.00 Absolnely Fabalons. (12/81. 
GUIDE TÉLÉVISION sr CE se 
᾿ τ Ν Hsée par Jérôme Foulon, met en 18.115 Sous le soleil foae-Alemagne : 
- - scène un aristocrate russe, le 19.10 Melrose Place. ponner ions 
"Ξ πα τις DRET comte Petrov (Claude Rich), et son 2200 Journal, Spécial F1, Météo. 20:15 Le Dessous des 
DESATS ΕΊΔΕΣ Balle βλυαπορμο fs de dix-huit ans, lvan (Maitbien 204 ΕΝ x Lican ancien 1). 
0:10 Le Monde des idées. nes 22A0 Le Riche convoité. Carlo Gakdont.  ROZÉ), qui vient de rater ses exa- eee roc Ranger ES Dune SI 
Thème Le Président eg ἢ 4 20-25 La Passion dela prairie. Odyssée Mis en Scène de François Soÿad. : mens FOur lé PUR sou Père Den 21-28 Les Dessous de Palm Beach. 20.45 enr Du 
roscrae OlvierDubamei 2030 4 Canal+ Gabne France mène passer l'été dans la propriété 2225 High Secret Chy. n35 
CRE ΄ Ξιττεπτος ππΕ ΝΞ 
M AGAZINES Π Les 1 - ἢ M Dee Dee Bridgewater. 
PAL L'histoire de Yosemikte. Plante 2.13 pes fatal ES open ΝΕ ΣΙΝ 0.25 La Clé. Téléfilm. Pavel Tchoulhrai 
î 20.45 L'Aventure humaine. pige reuse, tension € entre père 
1950 Histoire Lutter pour vivre. Blmenberg. The et fle… du "à de 125 Embrasse-no! EM 
NE n15 pou ἍΜ 2030 Salgon, année da chat, P jee pme ds ANSE] Film, Michèle Rosier. 
ἘΞ ΞΞ ΕΞ ΩΝ Pare ne me CRD τοιμαντασϑῖς element 
Lames παρ τ in Planète ne ΕΑΝ 22) Festiat figure du père), beauté des images 1850 Jeux de comédie. ἸΒΊΟ Extralarge. 
1940 Le Bar de Ciné Cinérqas Éd au paris, planète 28.50 EU ane Frances  {ébueux paysages de Crimée et a nn Rendu St, 19.54 Le Six Minutes, Météo. 
> nées ‘22 ὃς Le Mnsée du Prado. L'igedor, . τ F3 intérieurs luxueux). Un téléfiim vi- {325 An nom du 20:10 Les Plégeurs. 
rs Bosch et Le Odyssée ‘2245 Le Clan des gagnants brant de nostalgie. - TK cs 20.35 La Météo des plages. 
Mn y 2260 Opis PAT : Planète Les Kennedy. Η πε}; TMC ; TS nr 20.40 Ciné 6. 
20.45 Le Magarine de l'Histoire. 2.00 Mawel, 025 La ΟἹδ. PalThothnl Aïe à ἧς Ciné Cinéma ll 24.00 Fort Boyard. 204 τυ  Ἢ 
ne ΗΝ τον mie ἘΣ rs pee 
Histoire. 23.00 Catastrophes aériennes, ᾿ À Marseille pendant l'automne 222 /ommnal, Météo. 21.40 The Sentinel La mort blanche, 
20,45 Le Cub, dé Ξὲ pourquoi ? 13e Rue “12.00 AboWtety Fabrilons, ᾿ ae 940, des Sfugiés ét foifs 0.40 Les 30 Dernières Minutes. EE τα πΘ lu jeu. 
20.50 Natures de toutes [5 Rassies, Deere ©. âne 1515 Highlander pop κάειν | Pour ia plupart cherchant à chap 20 RE are care. 
[23] Le chanc de La Volga. 28435 Vietnam : revivre. 20.40 Kojak. Le Témoin, . mio per aux nazis et à la police de Vi " 
2135 Metopols sé PS} moe délce. Odyssée 20.50 Jeshoes. chy, s'efforcent d'obtenir un visa 1820 Gone Cp RADIO 
Sharm Cinéma 2340 Aulis Salfinen. La musique, Mr) ΤΕῚ pourle Mexique ou les Etats-Unis. Météo des plages. τ. τ|-.. — — 
de l'en. femaa EÏ-Fra. 
guess run rénéemné ᾿ An. Dors eiqe | Ve" Papin 2050 Fees me Un Allemand, défà pourvu d'une δὲν Mine tome ineieret — MSNM 
Mer τον γε τὸς SPORTS EN DIRECT τ 2.30 Go Ricoch ὡσὰν feusse identité, ἃ récupéré la valise 2040 Tout le sport A Merde 
215 Te me idée ? Ἢ …… 21:35 Les Dessous de Palm et les papiers d’un compatriote, 20.50 Eté brülant. Téléfilm. Jérôme Fouion. Atelier RS un 
Schmitz. Canal Jimmy πὸ mi de qu, © Surfer Rest pas tuer, τεῖ écrivain émigré qui s’est suicidé à 2215 Météo, Soir 3. asp 
250 με ὦ d'humour. . … Demifinies σους 21.0 The Sentinel La mort blanche. M6 ep) rs june errant 2240 Satumales. είναι Galôbru. auiouf es cinq cominants L'Europe 
Jolivet, | France: ᾿ 2229 Les Anges de La ville. Les ματα dans les cafés vile, il endosse Pièce de théâtre. Carlo Goldoni. te Mans. 
MES 2 MUSIQUE Er deFApocalypse. Série Club La personnalité du mort. D'après 6.30 Satnmales. journal des festivals. Plaisir d'une quête. 
jeun Delumente mag Can Uetnie… 1800 et 19.05, 23.29, 0.25 2 να m1 Un livre de la romancière alle- NETENE 
Jen touts . Histoire Maïtenance 79 2235 Dangerimminent. mande Anna Seghers, exilée au 
MST min 2235 Paye ls mat dojo Mexique sous le régime nazi. Dans 1705 Rap μετ au pr Fear de ÉNdteu de 
Η͂ : à irect teau 
DOCUMENTAIRE πῶ Job joe Labarbers. * 7 Conspirations. F4 6 cette version cinéma, réalisée en É En dar ae On eos For à La Roque AmRUN 
| PATTES ; . ce ren κε εὶν 2255 Stargate. Hathor TsR 1990, René Allo a opté pour une 12.00 Décode pas Bury. 000 Soleil de nuit. En direct 
doses 23-00 Le Retour de Sherlock Homes approche de l'œuvre différente de 1530 Meego. de La Roque-d'Anthéron. 
1830 Fenva Emata, Songe d'ane ru d'été. | τις Surnes Don Disney celle de la version télévisée en trois 19.55 et 22.00 Flash Infos. 
Lei ae Merzo none péter épisodes. Les ellipses sont très 2900 Daria RADIO-CLASSIQUE 
Man sa À 25 εἰ pps (POP) radicales, mais on reuouve 2000 he 200 Federico Garcia Lorca 
Hal Un amour de princesse. Ruwe bien l’atmosphère absurde, an: εἴ Œuvres de 
245 055 Sehnfé oissante et kafkaïenne de ce 22:15 Jour de foot. Debussy, de Falla, 
3 Albert. re Au eu Morin θη, Paris Première en Canal Jimny LEE de l'épreuve et de la 245 VTT Tours, ΒΞ γχκι8ς ἔπε ei M Dont 
DA} La solitude d'une relne. Odyssée D VOS A 1: re quivasemarñer(vo) CanalJimmy  peur.—f. δ. Ep mn, Wagner. ° 
es — DIMANCHE 16 AOÛT 
FILMS DU JOUR | NOTRE CHOIX PROGRAMMES 
Loge 2100 Radio RS BAMEMNEE ὦ. ©1500 La Cinquième TÉLÉVISION 16.00 Les Yeux de la découverte. 
δ ΟΣ 5 22 eg AE Es dés 287, Panne (remie-Bragre 13, 33 jours en France 16.35 L'Asie mythique. 
San Uni 168 ς ᾿ χιὰς FE τς Paris Première PAS πω πα ὃ 1735 Secrets des rois. [8/13]. 
Ds Jacques Tu France - Suède, Fri Fin (ae, 1959, ᾿ Impressions 15e 
RS ἥρηρνον ! ne Asp 
22:10 La EN ‘ 
pars ἔ ‘Yourneur (Etats-Unis, Para (Etats-Unis, 1989, dial McGowan er Tom MeNamara. 
20.40 Les Fréres vo, 75 min). - ClcEem. omis, ἴδον ὦ Mon 1930 à Maestro. Gyérmy Sebôl 
Rang Féret (Francs, 1995 2230 Ma chérie Β πιὶ ._: ‘|  135HamaK EN ἜΝ me leçon de musique. 
95 τς Charotte Dubreull (France, 1979, ῃ ane, DANS la queue de la comète 20.30 8 1/2 Journal. 
et 25 mes a cape 235 Ness York 1997 mm ΤΡ Moridial, voici an document Lotn: argent tombé du cle. 
ee Unis, 1980, qui se veut différent. On n'y verra 2045 Antoine et Antoinette 18 
je Beer ra 1, Rd 0 Eh στα τ ohséses ni joueur, ni terrain, ni ballon, ni im, Jacaues Becker 
ξ ᾿ : but. Pas d'héroïsme, pas de dieux 27:19 Le Jeu des animaux. 
nf ᾿ du stade. Les vedettes ne s'ap- , 
GUIDE TÉLÉVISION . pellent pas Zidane où Ronaldo. 
᾿ ὡ . | ΐ Beckhara ou Batistuta. Les stars, 13.15 Le Bonheur 
Η Æ RE PE ce sont les millions d'inconnus, 0.55 Le Jeune Ballet de France. bout du chemin. 
DÉRATE 78.00 Musiques de Mongolie. : Mumike 1650 HER Coupe du monde. spectateurs, téléspectateurs, sup- Ταῦτα Kewn Solan [1 εἰ 22 
1830 Maxwell, le naufrage ® porteurs d'un jour ou de toujours, 17.00 Les Piégeurs. 
22:10 Le Monde des id£es. : dan nabäb. Histotre 2130 Formule ind. oran hommes, femmes, des villes et des 1325 Maigret. 17:15 Ange Ésperapdlen. 
ET ματσασονυὨ μι, campagnes, ἐπερῖδο passants, 1 Mel House 
πον 18.55 Musiques du Pakistan. Μαχαῖκ ji riches ou pauvres, qui, eux aussi, à 1620 L'Ultime Mission. La grande menace [2]. 
19.00 La Pere εἰ τοῦ mystère. Odyasée 7 D ER us leur manière, frent, trente-trois Téfim, Brian Grant. LL rs sice 
PO La mp SE. ECS CRUE nude er 
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10 TE eau ἢ 1950 a eo à μαϊγωρρὰ daviers ; Gary Brown, basse ; Flora animateurs de Radio latina, des rie ne 2250 Culture pab. Le retour à Fordre 
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2048 Les Dole de ΓΗξοίσδτα, D ne τῶν dt Planète πα ᾿ réunit, havane aux lèvres, pourre- (ei 5 dirige FOrchestre 
Da CGI EE psp Μὲ 2:50 Musiques du Pakistan.  Muzzk τ το once. SéreQub garder France-Italie à la télé, ν΄ 0. En clair jusqu'à 14.45 phitermenique 
ε ᾿ 2330 Portrait de cinéaste. 19.30 Earth 2, Tmccsmique 19e  brantes du sentiment de s'enca- 1350 South Park Saint 
EME Re Ain Li Lesivocuptles eos aller Dans un café de Lens, ä 1350 Danslanatme ᾽ sesen Le ον υδος EE 
σε 23.50 Rajasthan, gages D = Rimski-Korsakow ; Concerto pour 
ΞΕ ΗΝ ΠΣ | mt μων ΠΡ ΣΝ 77 ἫΝ ΕΞ AT 
ee DO (6 Bohes noires. VERT αι γρ Seinfeld. : biance se tend soudain quand pé- 4610 Vera meme" 2230 Concert. 
CNRS ESA "0, Om otre dans ia salle un ANGlUS 1625 Les ερειάς EE Er ee 
re des rot. (#31 1 Ë 2125 Drm Qt Canal Jimmy égaré venu innocemment deman- 710 re planète Terre. 15/22} Sopra, AE Mie Le At 
Secrets ΙΝ 1339 et 16.00 bonne ΠΣ 3} in. δὴ les restau- 

. Lailetledésordre 132 Chquième Cal du monde 250 cc. ον: το ὰ der LE de la capitale, 1800 L'Aventire, c'est Faventare M Sopranos Catherine Jx ns 
17.35 Catherine Lara, Paris Première . Grand Prix de Belgique. δε tra). παύω ΠΆΡΕΙ ἴῃ- Fit. aude Lelouch. -Xavier Combarièu et Patriek * 
1750 Galapagos. 14e 13.50 1. 22-20 Buck Rogers. c'est la déprime qui suit une in En clair jusqu'à 20.30 re Fuens ne ee 

arriva au paradis. Planète 4 Grand Prix de Mongrie.  TSR-TF1 ao Diese. true ἢ élimination... Ces saynètes et baryton: Marco Loureiro de Sa, basse ; 
pa à juste 19.55 et 21.55 Flash infos. to 
1755 San Ces Houames ", 1430 VIE coupe dumonde .β 22-15 Friends. Celui qui emvole quelques autres dessinent le ta- 2005 Çacanoon. Mbquct, dessus de υἱοῖς ; 
d'hONNEUT, οάγτοξε Finvitation (vo). ἜΝ bleau très (trop) impressionni 2030 Camilla Ν᾿ de uvres de Lejeune, μεν ὩΣ; 
Ὁ 22:50 Profit The Hero ray FeSSIONNIs Akousma, Œuvres de Laubier, 
' DES DU CSA: 2255 New York Disc: de la vie du pays pendant les cinq 2245 L'Equipe da dimanche. Anderson. Capelle, Noetinges, 
Fit: DES SYMBOLES: Ecue souhaitable. Franæ3 semaines de la compétition. TOUS 935 Golf. un 
ns « Le Monde ᾿ tal Indi ble 22429 Merle © Déhsion France2 ces si différents, unis au soir 228 δον York: 1997 mu 
en RTE mi ax moe de 128. Les Fi. John Carpenter μου, RADIO-CLASSIQUE 


, dir, Jamës Levine, 


Mi Iran 
Anderson LS ), Pauarotzi (Oronta), 
mey (Paano) 
2216 james μονα chef d'opéra. 


1. 


Le Monde . 


L'administration pénitentiaire veut 


- DIMANCHE 16- LUNDI 17 AOÛT 1998 


La Cour suprême argentine clôt les recherches 
sur Les disparus de la dictature militaire 


Vingt ans après, les corps de 30 000 victimes supposées de la répression restent à localiser 


égale d'enfants né en cüplivité » 

durant la «sale guerre» menée 

par les militaïres contre la guérilla. 
Carmen Aguiar de Lapaco, la 


suprême. enquête serrée 
auprès de l’armée, de la police, des 
services secrets et.des organismes 
gouvernementaux, pour reconsti- 
tuer ce qui s'est passé dans les an- 


et-la Convention américaine des 
droits de l'homme, ἃ ratifées par 
l'Argentine. 


Le magistrat:avait ajouté que 
cette recherthe 


de leurs parents et amis. De nom- 


breuses études menées par des 


rites la 
où il n'y a pas d'évidence de la 
mort des êtres chers, nombreux 


sont ceux;: continuent În- 
"a ἘΠΕ Ξ Ce leretour parti péroniste, 
des disp: si cela est to- .si 


᾿ talement improbable vingt ans 
Des centaini 


les de familles de 
disparus invoquent leur droit « à la 
vérit£» sans demander pour au- 
tant que les militaires impliqués 
soient condamnés. Les lois d'am- 
nistie de 1987 -dites du « devoir 


faire baisser le nombre de suicides en prison 
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g EN 1997, tirant les leçons d'une 
b inquiétante progression du 
τ nombre des suicides en prison 
B - passé de 67 en 1991 ἃ 138 en 1996, 
P puis 125 en 1997 -, Fadministration 
P pénitentiaire avait lancé un pro- 
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DÉPÊCHES 

MFOOTBALL: en matches avancés de {a deuxième journée du 
championnat de France de football de première division, vendredi 
14 août, Lyon a écrasé Toulouse par 6 buts à 1, et Lens a concédé le 
nul à domicile face à Lorient (1-1). 

Trois joueurs italiens, Alessandro Del Piero (Juventus Turin), Dino 
ΒΕΘΘῸ ἐξ ΕΠΤΚΟ Crea (HRmEh Ont εἰς entente par κ JUREE, ven- 
dredi 14 août, dans le cadre ὁ" sur le dopage consécutives 
aux accusations de l'entraîneur de l'AS Rome (Le Monde du 14 août). 


Tirage du Monde daté samedi 15 août 1998 : 469 743 exemplaires. + 


de prévention du suicide 
dans onze établissements (Le 
Monde du 3 juin 1997). Un an plus 


dont Le Monde révèle le contenu, 
un certain nombre de règles sus- 
ceptibles de réduire le nombre des 
suicides en prison. 

S'appuyant sur les travaux du 
démographe Nicolas Bourgoin, 
l'administration pénitentiaire a 
constaté que le risque suicidaire 
est plus élevé dans les quarante- 
huit heures suivant l'arrivée en pri- 
son et lors des placements en 

τ disci que 
«les premiers contacts du détenu 
avec les agenis du greffe ou de sur- 
veillance (...) sont des moments par- 
ticulièrement importants au regard 
de la prévention des comportements 


des phases ultérieures de Ia procé- 
dure d'accueil ». À son arrivée en 
prison, le détenu doit ainsi être re- 
qu « dès que possible » par le direc- 
teur Ὡς l'établissement ainsi que 
par le service socio-éducatif, « ces 
entretiens [devant] être l'occasion 
pour chacun des intervenants d'opé- 
rer (-.) une approche susceptible de 
repérer la détresse du détenu ». 

Afin de «limiter le choc de l'in- 
carcération et ses effets extrème- 
ment anxiogènes », Un « mini- 
mum» de moyens d'hygiène 


et vestimentaire devra 
être procuré au détenu. Une 
douche devra lui Etre proposée 


paire 

être fournis. La circulaire pré- 
conise également d'« accueillir 
avec bienveillance » les demandes 


que les détenus puissent disposer 
rapidement du nécessaire pour 


correspondre avec leurs proches, 
«sauf avis contraire des magis- 
trats » instructeurs. 


tements pour mettre fin à ses 
jours. Cette mesure « vécue comme 
une humiliation renforçant l'état 


Enfin, la circulaire préconise une 
attention toute particulière pour 
les détenus ayant déjà fait des ten- 
tatives de suicide ou s’étant auto- 
mutilés. Bien que ces actes 
puissent constituer, « de ἰσ part du 
détenu, um moyen de pression 
rapport à l'autorité carcérale », la 
circulaire estime qu'ils ne sont 
«pas exclusifs d’une souffrance εἰ 
d'un risque suicidaire sérieux ». Une. 
étude a en effet démontré que les 
détenus qui s'étaient suicidés entre 
1982 et 1991 avaient fait près de 
vingt-cinq fois plus de tentatives 
de suicide que les autres détenus, 
avaient commis six fois plus de 
gestes d’automutilations et enta- 
mé trois fois plus de grèves de La 


Parce que «l'acte auto-agressif 
peut être vécu comme le seul moyen 
de formuler une demande ou de 
s'opposer à l'autorité » de l'institu- 
tion pénitentiaire, la circulaire de- 
mange aux personnels d'engager 
le dialogue avec le détenu, pour 


. «éviter l'escalade dans la violence 


ve rencontrent les prrinre] 

les codétenus qui ont pu être té- 
moins d'un acte traumatisant, 
mais aussi les membres du perso: 
ne] de surveillance qui souhaîte- 
raient Etre aidés dans ieur appré- 

ion du phénomène du suicid 
en prison. 
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Six écrivains étrangers racontent « leur France » 


par Nancy Huston, Mavis Gallant, Eduardo Manet, Norman Spinrad, : 


Gao Aer et Abdourahman Waberi 


ils ou elles sont américain, canadien, cubain, chinois ou 
djiboutien. Tous ont choisi d'écrire leurs livres en France et 


parfois en français. 


Reconnaissant, agacé, amoureux, insolite, leur regard sur . 
notre pays nous réserve bien des surprises. 


aider les familles à « faire le deuil» . 


Un prêtre. 
“di 
écroué pour viols. 


-13août, pour 


d'obéissance » et du.« point fi-. 
nal»- et la grâce accordée aux 
chefs militaires en 1990-ont en ef- 
fet mis fin à toute poursuite judi- 
Ciaire contre ceux qui ont-été re- - 
connus coupables de violations 
des droits de Fhomme. 


La justice argentine a perdu à 
beaucoup de sa crédibilité à la 
scandales de 


des juges approuve imcondition- 
nellement les projets gouverne- 


ut-Rhin 


᾿ UN ir ds la paroisse 
d'Oderen, près de Thann (Haut- 
Rhin), a été mis-en examen par le 
juge ‘d'instruction de Mulhouse, 
Marie-Cathetine 
« agressions 
sexuelles » et « viols sur mineurs de ΠῚ 
moins de quinze ans par personne 
ayant abusé de l'autorité de sa 
Jonction ». Il a été écroué à la mai- 
son d'arrêt de Mulhouse. Agé de 
trente-cinq ans, le prêtre aurait re- 
connu s'être livré à plusieurs re- 
prises, entre 1992 et cet été, à des 
attouchements sur des enfants et 
avoir coimis des viols sur cinq " : 
âgés de onze à quatorze 

ans. La plupart des victimes se- 
raient des servants de messe. [μὰς ἄς 

L'enquête de gendarmerie a dé- μάν δος ᾿ 
᾿Ῥυξᾶ sur le signalement, en juillet, ee 


‘ d'un jeune garçon, qui s'était "“." : 


plaint auprès de sa famille des at- De 
touchements dont il était victime. 
L'audition de cet enfant, puis de 
plusieurs autres garçopnets ser- 
vants de messe, ἃ débouché sur 
l'interpellation, début août, du 
prêtre de la paroisse, sur son lieu 
de vacances. Au cours de sa garde 
à vue, l'homme aurait reconnu 
avoir commis des attouchements 
sur ces enfants mais aussi des 
viols. Dans un communiqué, l'ar- 
chevêque de Strasbourg, Mgr Jo- ἢ + 
seph Doré, indique qu'il « revient à | 
la justice d'établir l'exactitude des 

faits et de se prononcer sur eux. 

L'archevêque de Strasbourg la lais- 

sera faire son enquête et suivre son 


cours sans chercher, pour sa part, ni 
ἃ excuser ni à couvrir l’un des # & Ὅς 
siens ». ᾿ ἂς 7 
ΓΝ “ 


Tru. 


